
Sous les yeux du monde entier ; la flèche 
de la cathédrale vient de s’écrouler. 
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Photo Marc Hom 


La série la plus ambitieuse de la télévision tire sa révérence. 
Reportage à Londres sur le tournage de lultime saison. 
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MSC 


D e qui est venue l’idée? Personne ne 
s’en souvient vraiment. Officiellement 
le mariage du Cirque du Soleil avec les 
croisières MSC date de 2017. « Nous cher¬ 
chons toujours à développer l’attractivité 
de nos séjours, raconte Patrick Pourbaix, directeur 
général de MSC. Nous avons donc proposé au Cirque 
du Soleil de créer leur espace au sein de nos nou¬ 
veaux bateaux pour qu’ils puissent y développer des 
shows en adéquation avec le lieu. » Début avril, c’est à 
bord du « MSC Bellissima » qu’était conviée la presse 
européenne pour découvrir les dernières créations 
du Cirque du Soleil : deux spectacles de quarante- 
cinq minutes, joués dans une salle de 450 places, en 
alternance six jours sur sept. Si « Syma » est fidèle aux 
codes classiques de la firme montréalaise, «Varélia» 


détonne par ses choix visuels 
radicaux. Les quinze artistes cir- 
cassiens présentent des numéros 
bluffants dans un espace réduit, 
bien loin des grandes salles 
dans lesquelles ils se produisent 
habituellement. « Ces spectacles ne sont pas com¬ 
pris dans le tarif de nos croisières, rappelle Patrick 
Pourbaix,mais les billets ne sont qu’à 15 euros.» Pour 
Benjamin Dupont, metteur en scène des deux mini¬ 
shows, «toute initiative pour développer le Cirque 
du Soleil est intéressante. L’enjeu est de pouvoir faire 
des numéros acrobatiques en tenant compte du rou¬ 
lis à bord. Cela change la donne pour nos artistes qui 
sont habitués à se produire sur des surfaces planes». 
«Syma» et «Varélia» ont été préparés pendant un 
an à Montréal, puis pendant deux mois au sein du 
«MSC Bellissima». L’association entre le croisié- 
riste et le Cirque semble bien partie pour perdurer. 
«A terme, nous aurons 16 spectacles différents dans 
8 bateaux de MSC», sourit Dupont. La croisière va 
pouvoir continuer à s’amuser. ■ 


CULTURE 

MATCH 


SPECTACLE 


LE CIRQUE 
DU SOLEIL 

PART EN CROISIERE 

Le géant canadien du spectacle s’est associé 

avec le croisiériste MSC pour proposer des shows inédits. 




La grotte Chauvet 
sous le signe du lion 


PRÉHISTOIRE 



Le lion des cavernes de la période aurignacienne, vers 
36000 avant Jésus-Christ, est parmi les animaux que nos ancêtres 
de la préhistoire ont le plus représentés ! C’est ce que l’on peut 
admirer jusqu’au 22 septembre parmi les peintures découvertes 
dans la grotte Chauvet, avec le record exceptionnel de 75 lions 
dans toute la grotte et un ensemble de sculptures du Jura souabe, 
d’objets égyptiens, grecs et chinois, réunis pour la première grande 
exposition temporaire qui vient d’ouvrir dans la réplique 
monumentale de l’un des plus anciens sites de l’humanité. A.P. 


















Catherine Ringer 

fait son “Freak Slow” 


Après Rossy de Palma et Dita von Teese, 
Catherine Ringer prendra place dans le 
fabuleux «Fashion Freak Show» de Jean Paul 
Gaultier qui n’en finit plus de cartonner 
aux Folies Bergère. La grande dame du rock 
en France donnera aussi deux concerts 
à la Philharmonie en septembre consacrés au 
répertoire des Rita Mitsouko. B.L. 



ISABELLE 
THURBURU 
AU CENTRE 


Frédéric Mitterrand 


MEDIAS 


La journaliste sportive est depuis 
quelques mois l’animatrice de 
«Bonsoir! », magazine de société 
diffusé le samedi à ig h^o sur Canal +. 

Interview Clémence Duranton 

W @demkduranton 


détrône Bourgois 

La famille Mitterrand avait mis la main au 
début de l’année sur la prestigieuse maison 
d’édition Christian Bourgois, la première à 
avoir publié Tolkien. Le 9 avril, Dominique 
Bourgois annonçait son remplacement par 
Frédéric Mitterrand. Une nouvelle casquette 
pour l’ex-ministre, confronté à l’échec de 
son spectacle au théâtre Marigny. B.L. 
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Sandrine Kiberlain passe 
derrière la caméra 


C’est par le biais de son compte Instagram que la 
comédienne a annoncé le lancement de son 
premier film en tant que réalisatrice. Il sera produit 
notamment par Eric et Nicolas Altmayer. K.F. 


sandrinekiberlain LE PREMIER PAS tjw 

#Mandarin production 

#Eric & Nicolas Altmayer K K V 

(SJpaulineduhault 

premierfilm * 



Aurélie Dupont 

toujours danseuse 

Alors que son avenir à la tête de la 
Direction de la danse de l’Opéra 
de Paris est suspendu à la nomination 
d’un nouveau directeur, Aurélie Duponi 
prend un malin plaisir à... danser. Après un 
solo avec la Martha Graham Company, en 
début de saison, c’est Mats Ek qui crée pour 
elle en juin. « Another Place » verra Aurélie sur 
scène aux côtés de Ludmila Pagliero, Alessto Carbone 
et Stéphane Bullion. Enfin M lle Dupont est l’héroïne 
de «Breathing», un film d’Hiroshi Sugimoto, à voir sur 
la 3 e Scène, le site Internet de l’Opéra. P. N 


Paris Match. La chaîne est-elle contente 
des audiences de “Bonsoir !” ? 

Isabelle Ithurburu. On a fait un super 
démarrage. Mais nous sommes à l’antenne 
le samedi, dès mi-novembre avec le mou¬ 
vement des gilets jaunes, ça a été plus dif¬ 
ficile. L’avantage d’être sur Canal est qu’il 
n’y a pas de pression concernant les 
chiffres. La direction veut du qualitatif et 
laisse toujours sa chance au produit. Nous 
savons qu’il y a un public pour l’émission. 
Je suis pour la télévision qui fait du bien. 
“Bonsoir !” est entre le magazine et le talk 
avec un vrai regard sur notre époque. 
Vous êtes aussi spécialisée dans le 
sport. Est-ce encore problématique 
pour une femme ? 

Au début, ça n’a pas été simple, mais 
j’ai la chance d’être passionnée par le 
rugby, qui n’est pas le football, où mes 
consoeurs se prennent effectivement de 
sacrées réflexions. Le rugby se regarde en 
famille, il y a beaucoup de supportrices. 
J’ai très vite été adoptée parce que les 
gens ont vu que j’aimais vraiment ça. C’est 
la passion qui m’anime, je n’ai jamais eu 
l’ambition d’être à l’écran. 

Comment vivez-vous la notoriété que 
vous a apportée votre vie profession¬ 
nelle et privée? 

Très bien puisque ma notoriété ne 
concerne qu’une niche ! Encore une fois, je 
ne suis pas dans le foot. Quand je vais à 
Clermont ou à Toulon, on me court après 
dans la rue, mais cela reste très rare. Ça me 
pèserait beaucoup de ne pas pouvoir vivre 
normalement. ■ 
























MICHAEL CONNELLY 

SE STT0OT.E 

AL’HEROINE 

Le père du viril Harry Bosch lance, pour la première 
fois, une série autour d une enquêtrice de nuit. 

Une femme bien décidée à mener le bal criminel. 

Par François Lestavel 

S^@flestavell 


E lle a l’esprit aussi frondeur que Harry et, comme lui, déteste 
qu’on lui marche sur les pieds. Flic à Los Angeles, l’inspec¬ 
trice Renée Ballard a été sacquée et rétrogradée dans un 
commissariat de Hollywood pour avoir osé dénoncer le harcèle¬ 
ment sexuel de son supérieur hiérarchique. Désormais elle doit 
assurer des rondes de nuit éprouvantes, qu elle évacue en surfant 
au petit matin. Mais lorsque cette solitaire, plus amie de sa chienne 
Lola que des machos dragueurs, arrive dans un night- 
club où une fusillade vient de se produire, son naturel 
rebelle revient au galop. Hors de question qu’on la 
tienne encore à l’écart de cette tuerie qui a fait cinq 
morts. Elle enquête alors en dehors des heures de ser¬ 
vice sur une serveuse, victime collatérale du massacre, 
tout en recherchant l’agresseur de Ramona Ramon, 
une transsexuelle laissée pour morte, dont personne ne 
se soucie. Sa soif de justice va la mettre en péril... 

Pour donner naissance à cette policière plus vraie 
que nature, Michael Connelly s’est inspiré de Mitzi 
Roberts, une détective qui le conseille depuis des 
années sur ses romans comme sur sa série à succès « Harry Bosch », 
sur Amazon. « Je ne suis pas un créateur de génie qui tire tout de 
son imagination, explique l’auteur, je suis avant tout dans ma tête 
un reporter qui retranscrit en fiction la réalité. Mitzi m’a récemment 
confié sur le plateau de tournage que, huit ans auparavant, elle 


0 

TRÈS POPULAIRE 
EN AMÉRIQUE, 

LA SÉRIE «HARRY 
BOSCH», AVEC TITUS 
WELLIVER, VIENT 
DESIGNER POURUNE 
SIXIÈME SAISON 


DIABOLIQUE 


DE GATALDO au taupe niveau 

Qui était vraiment Jay Dark? Un romancier, qui a fait de l’agent infiltré 
de la CIA le héros d’un de ses livres, va apprendre qu’il était loin du compte: 
son modèle, téléguidé par un mentor retors, était bien pire dans la réalité... 

Dans ce thriller, vous apprendrez comment on peut couper 
court aux velléités révolutionnaires des hippies, Black Panthers 
et Weathermen à coups de LSD et autres substances 
hallucinogènes. Un chaos orchestré par Giancarlo De Cataldo, 
qui met son imagination au service de la plus 
machiavélique des machinations. A moins que sa brillante 
fiction ne recèle des vérités inavouables... F.L. 

« L’agent du chaos », de Giancarlo 
De Cataldo, traduit par Serge Quadruppani, 
éd. Métailié, 314 pages, 21 euros. 




MVarth^nl 


nouvelle héroïne, 

NOUVELLE SERIE! 


avait effectué des rondes de nuit. Je lui ai 
demandé illico de m’en dire plus. Elle s’est mise 
alors à me raconter des épisodes de cette 
période, et j’ai vu à quel point un policier, la nuit, 
a vraiment affaire à toutes sortes de cas différents, pas seulement 
des cambriolages ou des homicides. Après plus d’une trentaine de 
livres, c’était très rafraîchissant pour moi de tomber sur un aspect 
inédit de ce métier ! » 

Preuve qu’à 62 ans l’écrivain surbooké n’a toujours pas envie 
de ronronner. Le vieux briscard a même changé de méthode pour 
aborder ce personnage qui pourrait devenir aussi populaire que 
l’inspecteur Bosch. « Quand j’ai écrit mon premier livre sur Harry, 
je connaissais déjà tout de lui. Là, j’ai une approche différente... Je 
ne sais pas encore tout d’elle, il va falloir que j’opère des choix, 
même si, bien sûr, j’ai quelques pistes en tête. » A commencer par 
lui faire croiser le chemin de Harry dans une enquête déjà parue 
en Amérique, « Dark Sacred Night », au cours de laquelle une ado¬ 
lescente a été brutalement assassinée. On subodore des relations 
chien-chat entre ces deux personnalités éruptives, qui partagent 
pourtant la même propension à contourner la loi lorsqu’il faut réta¬ 
blir un peu la justice en ce bas monde. « C’est le cas, mais ils vont 
apprendre à se respecter. Harry se faisant chaque fois plus vieux, 
il lui passera peut-être le flambeau, même si sur ma liste il y a aussi 
sa fille Madeline qui pourrait prendre la relève... » Quoi qu’il en 
soit, la révolution féminine est en marche, et elle ne semble pas 
étrangère au parcours de Callie, la propre fille du romancier, 
brillante étudiante qui veut intégrer le monde impitoyable de 
Hollywood sans l’aide de papa. Callie risque pourtant d’être ame¬ 
née à travailler en famille, puisque Michael compte écrire une série 
télé autour de Renée Ballard, dont il sera le show runner. « Depuis 
cinq ans, j’ai appris beaucoup sur la façon de travailler à la télé, et 
je pense que désormais j’en suis capable ! » Chez les Connelly, à 
cœur vaillant, rien ne sera jamais impossible. ■ 

«En attendant le jour», de Michael Connelly, éd. Calmann-Lévy, 


fâo pages, 21,go euros. 
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MUSIQUE 


Avec ses chansons 
provocantes, le 
Rouennais de 36 ans 
a bien caché son jeu. 
Nous lavons rencontré 
en Normandie 
à l’occasion de la sortie 
de « Thérapie », 
mélange de variété 
et de sons urbains. 



Sur les quais de 
la Seine, à Rouen. 
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KEEN V 

CONFESSIONS 
D’UN FAUX 
BEAUF 
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Par Clémence Duranton 

W ©clemkduranton 



D 



«THERAPIE» 

(Warner-Parlophone). 

En tournée actuellement. 


ans le civil, il s’appelle Kevin 
Bonnet. Mais sur scène il est 
Keen’V, chanteur à l’image 
sympathique mais un peu beauf, sorte 
d’éternel « adulescent », qui fête (tout 
de même) ses dix ans de carrière cette 
année. «Je n’ai pas changé. J’ai évo¬ 
lué, oui, et c’est normal après tant d’an¬ 
nées... Faire un album qu’avec des tubes 
de l’été, c’est chiant, il faut aussi de l’in¬ 
time », sourit l’intéressé, installé dans son 
studio à quelques kilomètres de Rouen. 

Quoi qu’il en dise, son dernier album, 
«Thérapie», est un virage vers quelque 
chose de plus dur, avec pour point de 
départ un souvenir douloureux. Alors 
qu’il est en tournée, épuisé, 
il décale d’un jour la visite 
qu’il doit faire à sa grand- 
mère. Ce rendez-vous n’aura 
jamais lieu puisqu’elle décède 
le jour même. « Je m’en veux 
énormément. Je me suis senti 
égoïste, comme un papillon 
de nuit qui avait tant besoin 
de lumière qu’il a explosé en 
vol. J’ai écrit Tcourais” pour 


évacuer la douleur. Comme je le faisais 
à mes débuts d’ailleurs... Sauf qu’avec le 
succès il y a eu une fracture dans mon 
écriture. J’ai essayé d’en dire le moins 
possible sur moi pour ne pas me sentir 
fragile. » 

Ce huitième album, malgré quelques 
chansons superficielles et des références 
sexuelles pas vraiment nécessaires, lève 
le voile sur le rapport de son auteur à 
l’industrie musicale, à sa famille et, une 
première pour lui, à sa femme, dont 
l’existence avait jusqu’à présent été tue. 
«On dit que pour vivre heureux il faut 
vivre caché. Je ne regrette pas, mais en 
parler m’a libéré. “C’est toi que j’ai choi¬ 
sie” a été ma première chanson d’amour 
honnête.» C’est à 21 ans que Kevin 
rencontre sa future épouse. A l’époque 
dans une période frivole, il collectionne 
les conquêtes, alors qu elle a presque 
30 ans et déjà deux enfants d’une 
première union. «Je m’autodétruisais 
tranquillement. Elle m’a donné beaucoup 
de conseils, mais je la voyais comme une 
dame à cause de notre différence d’âge. 
Et puis, je suis parti au Cameroun pour 


«LA DEPRESSION EST 
UNE MALADIE. IL N’Y A 
QUE SUR SCÈNE QUE JE 
SUIS TOUJOURS BIEN » 

un concert et elle m’a énormément man¬ 
qué. Ça a été le déclencheur. En rentrant, 
je lui ai proposé de faire un bout de 
chemin ensemble. Un an plus tard, je lui 
demandais sa main. » 

Une histoire digne d’une comédie 
romantique mais qui équilibre la balance 
face à un aspect bien plus sombre de sa 
vie, dont il parle sans filtre dans « Foutue 
dépression ». « Le problème quand tu es 
riche et célèbre, c’est que les gens ne 
conçoivent pas que tu sois malheureux. 
Sauf que c’est une maladie. Parfois, j’ai 
envie de me faire du mal pour avoir une 
raison d’être triste. Il n’y a que sur scène 
que je suis toujours bien. » Un mal-être 
qui atteint son paroxysme en 2017, au 
moment de la promotion de «7», son 
disque le plus solaire. « Quand je l’ai fini, 
je pensais que c’était (Suitepagei^) 
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SUV PEUGEOT 3008 

N° 1 DES SUV EN FRANCE* 



** 


REPRISE +4 000€ 


PEUGEOT i-Cockpit® 
NAVIGATION 3D CONNECTÉE*') 
GRIPCONTROL*') 


MOTION & e-MOTIO 


*Total des ventes en France, tous marchés et canaux confondus, de l'année 2018, basé sur les immatriculations. Sources : AAA-Data, filiale du CCFA, d'après les chiffres 
du Ministère de l'Intérieur. **Soit 4000 € ajoutés à la valeur de reprise de votre véhicule estimée par votre point de vente. Une estimation indicative de votre véhicule est 
accessible sur le site internet Reprise Cash by PEUGEOT. Le véhicule repris doit être d'une puissance réelle inférieure ou égale à celle du véhicule neuf acheté. Offre non 
cumulable, réservée aux particuliers, valable du 01/04/2019 au 30/06/2019 pour toute commande d'un SUV PEUGEOT 3008 neuf, hors Access 8- Active, passée avant le 
30/06/2019 et livrée avant le 31/08/2019 dans le réseau PEUGEOT participant. Offre non valable pour les véhicules au prix PEUGEOT Webstore. (1) De série, en option ou 
indisponible selon les versions. 

P 1 ÊU G EOTntcûMMANûEXOTAI- Consommation mixte (en 1/100 km) : de 4 à 5,6. Émissions de C0 2 (en g/km) : de 102 à 129. (selon tarif 19A). Données indicatives 
sous réserve d'homologation. 



« ON MA DIT QUE 
MES CHANSONS D’OBSÉDÉ 
SEXUEL GÊNAIENT 
LA MÉNAGÈRE» KEENX 


vraiment mon meilleur album, mais, avec 
le recul, je le regrette. Je n’ai rien mis 
de moi dedans, il ne me ressemble pas. » 

L’écorché vif est donc bien loin 
du Keen’V brutal qui chante «j’ai juste 
envie de te ken ». « Dans “Moi-même ”, 
je raconte que les labels m’ont demandé 
d’arrêter mes chansons d’obsédé sexuel 
parce que ça gênait la ménagère. Mais 
je le fais pour déranger, provoquer une 
réaction. Surtout sur “Thérapie”, il y a 
un paradoxe assumé entre dire “elle ne 
suce pas que des glaçons” et dénoncer 
les idées reçues autour du viol dans le 
titre suivant. J’aime jouer sur les deux 
tableaux. » 

En route pour les rives de la Seine, 
avec son album en fond sonore pour 
qu’il révise les paroles, sous un soleil 
rare dans la région, il commente l’actua¬ 
lité tout aussi brûlante. «Je gagne bien 
ma vie mais est-ce vraiment décent de 
poster une photo de moi dans ma belle 
bagnole? Ce n’est pas parce qu’on a de 



Le chanteur peaufine les 
derniers détails de son album. 


l’argent qu’il faut le montrer. Alors oui, 
on va me répondre qu’aux Etats-Unis ça 
ne pose pas de problème, mais on est en 
France ! Je suis du côté des gilets jaunes. 
D’ailleurs, une partie de ma famille 
manifeste le samedi, et je connais leur 
situation. Pendant cinq ans, j’ai vécu aux 


crochets de ma femme, et c’est gênant, 
surtout pour un homme.» Il marque 
une pause. « Pardon, c’est totalement 
idiot de penser ça. C’est vraiment de 
la fierté de bonhomme mal placée. » 
Une confession d’un faux macho... vrai 
féministe.* Clémence Duranton 



3 questions à Alex Hepburn 

Six ans après le succès d’« Under», la chanteuse est enfin de retour avec 
« Things l’ve Seen », un album aux sonorités plus soûl. 


COME-BACK 


Paris Match. Pourquoi avoir disparu si 
longtemps? 

Alex Hepburn. “Under” a été un véri¬ 
table tube en Europe. Je ne m’y attendais 
pas parce que je ne suis pas très optimiste, 
je prévois toujours un plan B. Le succès a 
été fulgurant et le label a voulu que je fasse 
un deuxième album dans la foulée. J’ai 
commencé à travailler avec des grands 
noms du milieu, sauf que, trois mois 
avant mon mariage, mon fiancé m’a 
quittée pour une autre. J’ai tout arrêté. Il 
m’a fallu un an et demi pour me retrouver. 
Comment est revenue l’envie de musique ? 

Même si j’avais un nom, j’ai dû repar¬ 
tir de zéro. Contrairement à mes premiers 
morceaux, je n’ai laissé personne me dicter ce 
qu’il fallait faire. Je voulais un retour aux sources 
avec de la soûl, quelque chose d’honnête, 


d’entier. J’ai voulu parler de la vie, de ma vie, du décès de 
ma sœur, de mon père, du mal que j’ai ressenti après ma 
rupture. Cet album est un refuge. Il rappelle les raisons 
pour lesquelles je fais de la musique. 

Vous vous sentez plus forte qu’à vos débuts ? 

Musicalement, mes influences sont identiques, mais 
personnellement, j’ai moins de complexes. D’ailleurs, 
pour moi, “Good Woman” est le titre central du disque. 
Il parle de la difficulté d’être une femme. Pendant long¬ 
temps, on m’a décrite comme 
la nouvelle Adele parce que je 
faisais le même poids qu elle. 

J’étais bien plus ronde que 
maintenant mais je suis passée 
au-dessus de ça. J’ai pris 
confiance, et, à 32 ans, je veux 
que mon corps ne soit plus 
jamais un problème. 

Interview Clémence Duranton 



« THINGS l’VE SEEN» 

(Warner) 
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Bélize et trésors mayas, par la mer 

Sites précolombiens, culture garifuna, barrière de corail : du Yucatan au Guatemala, laissez-vous 
surprendre parTtkal, Quirigua, Copan, Half Moon Caye ou le Blue Hole, sites classés Unesco. 

Équipage français, gastronomie, mouillages inaccessibles aux grands navires.., À bord d'un superbe 
yacht à taille humaine, vivez des instants de voyage rares et privilégiés. 

PONANT, accédez par la mer aux trésors de la terre. 


Hiver 2019-2020 

Contactez votre agent de voyage ou appelez le 09 77 4147 95 


www.ponant.com 




contractuels. Crédits photos : © PONANT - Yann Arthus-Bertrand / Philip Plisson / Christophe Dugied. 



















SERIE 


UNE AFFAIRE DE FEMMES 

Ici foin de biopic fleuve: la scénariste et 
coréalisatrice Sally Wainwright décide de 
mettre en scène la bouillonnante existence 
d’Anne Lister alors que celle-ci a 41 ans. «Je 
m’intéresse à son histoire depuis vingt ans. 
A l’époque, je l’aurais écrite autrement. 

J’ai aussi fait appel à une historienne pour 
m’aider, et les épisodes que je n’ai pas 
réalisés l’ont été par des femmes.» 


TOUT CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR SUR... 

« GENTLEMAN JACK» 

Victorienne, homosexuelle, anticonformiste, Anne Lister, incarnée 
par Suranné Jones, sort enfin du placard avec la série qui lui est consacrée. 

Par Claire Stevens 

# @marrymejohn 


WESTERN VICTORIEN 

En 1832, le nord de l’Angleterre est le pays 
du charbon, or noir avant l’heure. Noir 
comme la silhouette de la propriétaire 
terrienne qui décide d’en faire le commerce. 
«Anne défiait les convenances, souligne 
Sally. Elle a appris à gérer ses affaires 
seule, prérogative réservée aux hommes à 
l’époque. Et comme rien ne l’arrêtait, c’est 
à une femme qu elle a fini par s’unir, même 
si c’était un mariage officieux.» Produite 
par HBO et la BBC, l’affaire a des allures 
de western victorien mâtiné de « Peaky 
Blinders» féministe. 






UNE HEROÏNE ATTACHANTE 

L’actrice Suranné Jones donne 
à cette George Sand gay une 
épaisseur hors du commun : 

« Pourtant, c’est un personnage 
épuisant à jouer. Sally ne cessait 
de me dire: “Marche plus 
vite ! Parle plus vite !” Lors des 
auditions, j’ai cru m’évanouir 
quand on me l’a dépeinte: 
brillante, érudite, débordante 
d’énergie, d’une éloquence rare... 
Mais aussi très désagréable, 
notamment avec ceux qui 
lui barraient la route ou ses 
métayers - même si c’était une 
philanthrope hors pair.» 


OU & QUAND 


«Gentleman Jack», 
saison 1 inédite, OCS City, 
dès le 23 avrile. 


OUTRAGE AUX MŒURS 

Quand elle ne pratique pas la dissection à Paris, Lister, alias 
Gentleman Jack, se met à dos la bonne société. Expulsée à 15 ans 
de l’école où elle apprend les bonnes manières, elle collectionne les 
aventures, jusqu’à sa rencontre avec sa future moitié, riche héritière 
bourrée de névroses. « Là encore, elle devra se battre, continue 
Suranné Jones, sa compagne étant homophobe malgré elle. 
N’oublions pas qu’à l’époque il n’y avait pas de mot pour décrire 
leur liaison. » Un drame encore mis en relief par les seconds rôles 
du show, de Timothy West à Gemma Whelan dans celui de sa très 
conventionnelle soeur Marian, à l’opposé de la guerrière sanguinaire 
quelle incarnait dans « Game of Thrones». 



AMOURS DECRYPTEES 

A la base de l’histoire, les 
nombreux journaux intimes 
de son héroïne. Codés 
par leur auteure parce que 
particulièrement sulfureux, 
ils ne seront déchiffrés qu’un 
siècle plus tard... Véracité 
historique oblige, Sally 
Wainwright ira jusqu’à imposer 
le tournage à Shibden Hall 
(le domaine dAnne Lister): 

« Un cauchemar pour l’équipe, 
je l’admets, surtout quand 
il a fallu filmer les scènes en 
intérieur, les pièces étant 
ridiculement petites. Mais 
le résultat est là. Ce que je 
voulais par-dessus tout, c’était 
raconter une histoire d’amour 
universelle et très moderne.» 
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Pour Pâques, fondez de bonheur. 



il y a quelque chose de magique dans un instant LINDOR. 

Croquez sa délicate coquille, et son cœur passionnément 
fondant vous emporte comme dans un rêve, pour un petit 
moment de bonheur rien qu'à vous. 

Fondez de bonheur avec UNDOR 
Créé par tes Maîtres Chocolatiers U mil. 


POUR VOTRE SANTÉ, PRATIQUEZ UNE ACTIVITÉ PHYSIQUE RÉGULIÈRE. WWW.MANGERBOUGER.FR 








SERIE 


Les Stark: Sophie Turner, 
Isaac Hempstead- 
Wright, Kit Harington, 
Maisie Williams. 


Il aura fallu sept saisons 


pour que se rencontrent 


Daenerys, la mère des 


dragons (Emilia Clarke), et Jon 


Snow (Kit Harington). 


Par Claire Stevens 

)Ê @marrymejohn 


anecdote vaut toutes les démonstrations: il y a 
quelques années, l’acteur Liam Cunningham, quin¬ 
quagénaire bon teint, accompagne l’exposition 
itinérante « Game of Thrones » aux quatre coins 
de la planète. Dans la série, il est Ser Davos, l’ordre 
moral fait homme au milieu du chaos. Sur le toit- 
terrasse d’un palace brésilien, une fan transie s’éva¬ 
nouit dans ses bras : « Elle n’arrivait plus à faire le 
distinguo entre mon personnage et l’homme que je 


suis », s’eschffe-t-il à l’heure de la promotion de l’ultime saison de la 
série. Des histoires de ce genre, le casting de « Game of Thrones» 
peut en raconter des milliers. En huit ans, le show s’est hissé au stade 
de phénomène sans précédent. Ses intrigues saumâtres ont donné 
lieu à toutes les spéculations sur le Net: qui, des familles Stark, 
Lannister ou Targaryen, se hisserait sur le Trône de fer? Trois mois 
avant la diffusion de son dernier chapitre, les bookmakers anglais 
pariaient déjà sur sa fin. 

Les raisons d’un tel culte: «Le sexe, la violence... mais pas 
seulement, explique le comédien Richard Dormer, alias Beric 
Dondarrion. Le public est accro aux revers et aux complots de 
l’histoire qui rappellent étrangement l’époque dans laquelle nous 
vivons. » Amorcée avant le mouvement #MeToo, elle l’a anticipé, 
jusqu’à en devenir l’une de ses émanations les plus flagrantes, avec 
des filles très affirmées, fluides dans leur sexualité, qui n’hésitent pas 
à ferrailler pour faire valoir leurs droits. Car « GoT », c’est aussi une 
affaire de genres, souvent inversés. Les hommes y ont des failles. 
Les femmes y sont puissantes, portent en grande partie l’histoire sur 
leurs épaules. La Britannique Gwendoline Christie, qui joue 
Brienne de Torth, le confirme du haut de son 1,91 mètre: 

« L’histoire originale n’avait rien de conventionnel. En l’adap¬ 
tant, les scénaristes auraient pu sacrifier les rôles féminins ou 


les mettre exclusivement au service des hommes. Dieu merci, ça 
n’a pas été le cas. Mon personnage parle à une quantité de gens, 
quelle que soit leur identité sexuelle, ou leur origine sociale. On m’a 
toujours dit que je ne ferais pas carrière à cause de mon physique. 
Quelle blague ! [Rires.] » A l’heure où l’on prône la diversité des phy¬ 
siques, une légion de filles se retrouvent dans les courbes d’Emilia 
Clarke (Daernerys Targaryen) ; Kit Harington (Jon Snow), avec ses 
airs de chiot larmoyant, fait la couverture des magazines masculins. 
« Internet a permis cette diversification des personnages, souligne 
Gwendoline. Chacun a voix au chapitre sur Twitter et veut se voir 
représenté à l’écran» par un casting, de surcroît, international, aux 
allures de melting-pot. 

« GoT » a son lot de méchants, mais aussi de faibles. Les parias 
y sont rois, les anonymes aussi. L’un des propos de la série : refuser 
sa condition. L’ex-actrice du X allemande Sibel Kekilli (Shae) s’y est 
refait une vertu. Kit Harington joue au théâtre à Londres, mais aussi 
dans le dernier Xavier Dolan, « Ma vie avec John F. Donovan ». 
LAméricain Peter Dinklage (Tyrion Lannister), 1,32 mètre sous la 
toise, a également participé, dans un tout autre genre, au drame 
familial «Three Billboards». C’est un fait pour Maisie Williams, 
21 ans: «Aucun des acteurs, quel que soit leur âge, n’était vrai¬ 
ment connu avant “Game of Thrones ”. Ça nous a tous mis sur 
un même pied d’égalité. » Elle avait 7 ans quand elle a endossé le 
rôle dArya. «Voir son nom épinglé au générique du show, c’est 
un Graal, convient Liam Cunningham. Quand vous avez ça dans 
votre CV, plus rien ne peut vous arriver. » 

Sur le plateau, il est aussi beaucoup question de mentorat 
- autre notion très en vogue -, qu’il soit prodigué par les aînés ou 
leurs cadets. « Des mômes qui nous remettaient en place, nous, les 
adultes, quand nous râlions à cause des conditions climatiques ou 
du décalage horaire ! » rigole Conleth Hill, qui interprète lord Varys. 


y 


PAROLES DE HEROS 


MAISIE WILLIAMS (Arya Stark) 

«Jouer dans cette série demande une concentration folle. 
A chaque fois les prises prennent des heures. Ça tourne au 
cauchemar pour les gens derrière la caméra. » 


LIAM CUNNINGHAM (Davos Mervault) 

« Dans “Go T”, le mal l’emporte souvent sur le bien, [st-ce que 
Jon Snow finira sur le Trône de fer ? Je l’espère bien ! Ça fait 
quand même des saisons que je suis son chaperon. » 
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C’est l’heure de la grand-messe. « Game of Thrones », la série qui défie les lois du genre, s’offre 
une ultime saison disponible en exclusivité sur OCS. Bouquet final pour les uns, chronique d’un deuil 
annoncé pour les autres : sous ses airs de fable gothique, décryptage d’un phénomène ultramoderne, 
intergénérationnel et planétaire en compagnie de ses acteurs principaux, rencontrés à Londres. 

L’UN DES PROPOS 
DE « GAME OF THRONES » : 
REFUSER SA CONDITION. 
UNE ACTRICE DU X 
S’Y EST MEME 
REFAIT UNE VERTU 



Sophie Turner, alias Sansa Stark, 23 ans, affirme avoir énormément 
appris des créateurs de la série, D.B. Weiss et David Benioff : « Ils 
nous ont élevées au même titre que nos parents. » Saison après 
saison, elles ont été protégées, en même temps que témoins des 
désillusions de certains de leurs aînés. «J’ai appris à ne pas tout 
accepter, assène Maisie. Je trouve beaucoup plus pénible qu’on me 
demande, à l’âge que j’ai, ce que je vais faire de ma vie maintenant 
que la série est bouclée. J’ai tout mon temps, non ? » Sophie Turner, 
de son côté, n’hésite pas à souligner qu elle a été payée trois fois 
moins que Harington. Tout ce à quoi elle aspire désormais, « c’est 
faire un gros break. Ou devenir flic. Mon rêve absolu est de sauver 
des gens». A moins quelle ne se métamorphose en porte-parole 
LG BT : fiancée au chanteur Joe Jonas, elle a récemment évoqué 
sa possible bisexualité à la presse américaine. 

Démesure de la production oblige, jusqu’à six équipes ont 
tourné simultanément dans divers pays. Pièce de résistance de 
la saison 6, le réalisme de la bataille des Bâtards continue de 
marquer les esprits. « Un marathon tourné chronologiquement, 
minute par minute, jour après jour, raconte le Norvégien Kristo- 
fer Hivju, qui interprète le guerrier Tormund. Vous commencez 
l’épée en étendard. Au bout de deux semaines, vous êtes 


SOPHIE TURNER (Sansa Stark) 

« Quitter la série, c’est à la fois un deuil et une libération. 

Vous tirez un trait sur dix ans de votre existence. 

Mais, en même temps, vous vous sentez pousser des ailes. » 

KRISTOFER HIVJU (Tormund) 

« Nous tournions en extérieur 99 % 
du temps, avec les pires conditions météo 
qui soient :le vent, les tempêtes... 

Ça finit par vous taper sur le système. » 


«GAME O F 
THRONES», SAISONS 
Avec Emilia Clarke, 
Sophie Turner, Maisie 
Williams, Gwendoline 
Christie, Kit Harington... 
Diffusion en version 
multilingue (version 
française et VOST) 
et simultanée avec HBO 
et sur OCS. Intégrale de 
la série aussi disponible 
à la demande sur OCS. 





couvert de boue, à patauger dans les 700 litres de 
sang déversés pour faire plus vrai et à rendre coup 
pour coup. » Sur la dernière saison, une autre scène 
de castagne aurait nécessité 55 jours de tournage 
consécutifs. « L’une des autres grandes forces de 
la série, continue Hivju, c’est que personne n’en 
connaît l’issue. J’étais dans le camp des méchants 
avant de devenir un type cool. Toutes les trajec¬ 
toires sont plausibles. » Pour mieux brouiller les 
pistes, les scénaristes ont aussi pris le parti d’occire 
les rôles les plus emblématiques, à intervalles régu¬ 
liers. « Il fallait être dingue, ou très sûr de soi, pour 
oser un tel pari », rigole Liam Cunningham. Point 
de vue que rejoint Rory McCann, le «limier» de 
« GoT » : « C’est ce qui fait le sel de la série. Au tout début, j’étais un 
personnage de seconde zone, quasi muet. Contre toute attente, j’ai 
pris du galon pour devenir l’un des piliers de l’histoire. Je regrette 
juste de ne pas avoir eu une toute petite scène de sexe comme 
tout le monde! [Rires.]» 

Avec sa production à 80 millions d’euros, ses six épisodes 
d’une heure à une heure vingt, ce dernier chapitre s’annonce 
paroxystique. L’histoire retiendra cet exemple sans précédent du 
genre. Générationnel, le show aux 73 épisodes laissera d’innom¬ 
brables fans orphelins, en même temps qu’il hissera ses comé¬ 
diens au sommet de la pop culture. Aux portes de la postérité, 
qu’ont-ils gardé comme souvenir de ces folles années? « Des 
chaussettes de laine bien épaisses, confie Carice Van Houten 
[Mélisandre]. Entre deux prises à moitié nue, je crevais de 
froid. » Les acteurs de « Game of Thrones » sont des gens 
comme les autres. Postérité ou pas. ■ 


RORY McCANN (Sandor Clegane) 

« Quand le tournage a démarré en Ecosse, 
je pouvais presque y aller a vélo, incognito, étant originaire du coin. 
Aujourd’hui, lorsque je vais au pub avec Peter ùinldage, 
on me demande systématiquement un selfie !» 
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CINEMA 


Amos Gitaï 
à Jérusalem, 
le 75 mars. 

AMOS GJTAÏ 

CINEASTE 
HORS DES RAILS 


A travers le parcours ubuesque de 
voyageurs qui se croisent dans un tramway, 
le grand réalisateur israélien porte un regard 
tragi-comique sur son pays. Il nous a conviés 
à le suivre sur cette terre disputée, de Haïfa 
à Jérusalem en passant par Tel-Aviv. 


Interview Caroline Mangez 

¥ @CarolineMangez 


O 

MATHIEU 
AMALRIC ENTRE 
DANS LE 
CLAN DE GITAÏ. 

ILTOURNERADANS 
SON PROCHAIN FILM 
EN SEPTEMBRE 
A HAÏFA 


Paris Match. Dans “Un tramway à 
Jérusalem” - une ligne traversant la 
ville d’est en ouest - défilent toutes 
les composantes de la société israélo- 
palestinienne. L’image d’une nation 
décousue? 

Amos Gitaï. L’idée de ce film dans 
lequel jouent 36 comédiens parlant sept 
langues, yiddish et français inclus, consis¬ 
tait à enfermer dans ce petit wagon le 
microcosme de Jérusalem. De manière 
étrange, le résultat est presque optimiste 
puisque tous se côtoient tant bien que 
mal, comme sur cette terre 
exiguë que certains appellent 
Israël, d’autres Palestine. Il y 
a bien entendu des conflits... 
Néanmoins ils restent à bord. 
Ils semblent tout de 
même illuminés, victimes 
du fameux syndrome de 
Jérusalem... 

Sur cette terre char¬ 
gée d’histoire, Jérusalem est 


un carrefour particulier, entre 
Méditerranée et Orient. L’air 
et la lumière sont différents. 
Ici s’enracinent toutes ces reli¬ 
gions qui ne s’accordent que 
sur un point: c’est dans cette 
vallée qu’aura lieu la résurrec¬ 
tion des morts. Et tous se la 
disputent. C’est insoluble. Les 
gens qui vivent là débordent 
d’énergie, mais leurs nerfs sont 
exposés, à vif. Parfois, pour ani¬ 
mer le corps, il faut appuyer sur les zones 
sensibles. Cela donne un résultat très inté¬ 
ressant, touchant, mais aussi fatigant, 
dérangeant... Au spectateur de décider 
avec qui il aimerait ou pas finir sa journée. 
Pas la moindre aide du ministère de la 
Culture israélien pour financer ce film ? 

Non, cela leur permet d’en penser le 
mal qu’ils veulent, et nous, de dire ce que 
nous voulions. Leur politique oblige de 
plus en plus de cinéastes israéliens à se 
débrouiller pour réaliser des films avec des 
moyens limités. Peu importe, on s’adapte. 
Qu’aimes-tu d’Israël? 

Ce pays me touche, mais je n’en 
accepte pas les diktats. Beaucoup de mes 
films évoquent l’anéantissement de la 
volonté individuelle par les grandes forces 
extérieures, que ce soit l’histoire, la guerre 
ou la religion, et la capacité de survivre 
dans de telles circonstances. Au fond, 
l’expérience israélienne peut se résumer 
à cela. Pour un cinéaste, un écrivain, c’est 
une source d’inspiration sans fin ! 


Récemment on a assisté en France à 
une recrudescence d’actes antisémites. 
Comment l’as-tu vécu ? 

C’est inquiétant. J’ai beau vouloir 
comprendre, je ne vois pas la raison de 
ce tsunami de haine envers les Juifs. Cela 
relève d’un défaut d’éducation. D’où l’im¬ 
portance de créer des œuvres culturelles 
traitant du réel. 

Tu enseignes cette année le cinéma à 
l’université de Columbia, à New York, 
l’architecture à Berkeley, en Califor¬ 
nie, et tu es le premier cinéaste à tenir 
la chaire de création artistique au Col¬ 
lège de France. Qu’as-tu à transmettre? 

Je voudrais que la nouvelle géné¬ 
ration revienne à l’idée que le cinéma 
doit être un champ expérimental. Je le 
trouve trop lisse, trop formaté, ennuyeux. 
On ne fait plus des films, on reproduit 

des recettes qui marchent_l’invite mes 

étudiants à suivre ce conseil de Jeanne 
Moreau : ne se lancer dans un projet que 
s’il vous permet d’apprendre quelque 
chose que vous ne savez pas encore. Je 
les incite à se servir de leur propre expé¬ 
rience pour en tirer des leçons et à les 
partager pour faire bouger les lignes. 

Bref, à s’engager? 

Oui, même si je trouve le terme de 
“cinéma engagé” un peu simpliste. Rien 
qu’en l’énonçant on s’imagine une foule 
brandissant des drapeaux. Aux nom¬ 
breuses comédies montrant les Alliés 
emmenés par l’Amérique triomphant du 
nazisme, après la Seconde (Suitepagezz) 
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LACHASSE 
AU C0 2 EST 
OUVERTE. 


Produisant déjà une électricité faible en C0 2 , 
grâce au nucléaire et aux énergies renouvelables, 
le groupe EDF veut encore réduire ses émissions 
de 40% d'ici à 2030*. Pour cela, il développe de 
nouvelles solutions qui permettent à chacun d'agir 
contre le réchauffement climatique à la maison, 
au bureau et en voiture. 

Devenons l'énergie qui change tout. 



eDF 


Rejoignez-nous sur edf.fr 

L'énergie est notre avenir, économisons-la ! 

* Réduction des émissions directes. 

En 2017, le mix énergétique du groupe EDF était composé à 77% de nucléaire, 10% d'énergies renouvelables, 8% de gaz, 4% de charbon et 1% de fioul. Il est à 87% 
sans émissions de CO 2 (émissions hors analyse du cycle de vie (ACV) des moyens de production et des combustibles) - Source EDF : « Indicateurs de performance 
financière et extra financière 2017 ». 
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Dans le tramway: la Palestinienne 
Maya Nashàshibi et les Israéliennes 
Tamar Bloch et Einat Sarouf... 


Guerre mondiale, je préfère de loin 
“Allemagne année zéro” de Rossellini 
qui explique comment ce pays n’a fina¬ 
lement été victime que de lui-même... 
J’aime quand le cinéma met en lumière 
des facettes moins évidentes de notre his¬ 
toire, qu’il est une sorte de lutte. Même 
si aujourd’hui j’ai envie d’expériences 
humaines agréables. C’est 
tout aussi stimulant et, au bout 
du compte, productif. 

Tu es très critique à l’en¬ 
contre du Premier ministre 


israélien, Benyamin Netanyahou, alors 
que ce dernier se targue d’un excellent 
bilan économique et sécuritaire... 

Au lieu de rassembler, Netanyahou 
et ses alliés extrémistes exploitent les 
schismes, les fêlures et les peurs. Il mani¬ 
pule une part de l’opinion israélienne, 
dressant les Juifs contre les Arabes, les 
séfarades contre les ashké¬ 
nazes, les religieux contre 
les laïques... Trump et lui ne 
font pas semblant de s’en¬ 
tendre, ils se ressemblent 
et pratiquent la même poli¬ 
tique : diviser pour mieux 
régner. C’est incroyable, trois 
des quatre plus grandes villes 
d’Israël sont aux mains des 
travaillistes, mais cela n’a aucun impact 
sur la politique du pays, car la peur fait 
qu’une majorité opte pour un gouverne¬ 
ment ultrasécuritaire. 

Tu vas continuer à passer ta vie à 
travailler? 

Oui, ça me fait du bien. Un jour ou 
l’autre, cela va s’arrêter, alors j’en profite. 
Cela n’a pas toujours été ainsi. La période 
d’incubation a même été plutôt longue. 
Après mon service militaire obligatoire en 
1971, j’ai fait neuf ans d’études, un docto¬ 
rat en architecture, avant de réaliser mon 
premier film, “House ”, en 1980. Ce docu¬ 
mentaire lucide et serein, sans voix off, 
a été à l’époque très mal reçu par mes 
compatriotes. Deux choix s’offraient alors 
à moi : poursuivre une carrière paisible 


« ISRAËL EST CONSTITUÉ 
DE PERSONNES DÉPLACÉES. 
LE DÉFI EST DE 
TROUVER UNE IDENTITÉ » 
AMOS GITAÏ 

d’architecte ou persévérer dans la défense 
de mes idées. J’ai pris ce chemin. 

Tu y crois encore? 

Au début des années 1980, les gens 
pensaient qu’il suffirait de ne plus parler de 
l’attachement des Palestiniens à cette terre 
pour que le conflit s’éteigne. Aujourd’hui, 
Israéliens et Palestiniens ont compris que 
ni les uns ni les autres n’avaient l’intention 
de disparaître. Le niveau de conscience 
publique est donc beaucoup plus évo¬ 
lué, alors que la capacité d’action politique 
est très affaiblie et le discours officiel plus 
inquiétant que jamais. C’est paradoxal. 

Et la paix? 

Ce gros mot que les gens hésitent 
presque à prononcer désormais? Je crois 
qu elle naît du quotidien, pas de simples 
déclarations. A cause des guerres, des 
contraintes économiques, démogra¬ 
phiques, climatiques, il n’y a plus de tribu 
heureuse pouvant se maintenir sur les 
mêmes terres sur dix générations. Israël 
est un pays constitué de personnes dépla¬ 
cées : Juifs arrivés d’Europe centrale avant 
et surtout après la Shoah, Juifs éjectés 
du Maghreb par la montée du nationa¬ 
lisme arabe et Palestiniens déplacés par les 
Israéliens. Le défi est de trouver un sens, 
une identité, de parvenir au respect des 
droits de chacun. ■ Interview Caroline Mangez 
« Un tramway à Jérusalem », 
sortie le 24 avril. 
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PREMIERE 7 
CAMPAGNE 

D’Audrey Gordon 
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L’ascension parallèle 
d’Emmanuel Macron, 
candidat à la 
présidentielle, et de la 
reporter tout juste arrivée 
au service politique de France 2, Astrid 
Mezmorian, chargée de le suivre durant 
deux mois. Pendant documentaire du 
survolté « La bataille de Solférino » de 
Justine Triet, « Première campagne» est une 
incursion haletante dans un monde souvent 
cadenassé, filmé ici au plus près et sans 
afféterie. Karelle Fitoussi 


WORKING/i 
WOMAN 4/5 

De Michal Aviad 

~-™ AvecLiron Ben-Shlush, 

- HemheHoy - 

Belle et ambitieuse mère 

de famille, Orna est 




promue par son nouveau 
patron avant de faire les frais de ses 
sollicitations... L’Israélienne Michal Aviad 
démonte tous les éléments du harcèlement 
moral puis sexuel : l’ambiguïté, la dépendance 
économique et psychologique, le sentiment 
de culpabilité... Un admirable cas d’école qui 
décrit en finesse les zones grises dans 
lesquelles prospère la prédation ordinaire. K.F. 


ct ; 


L’ÉPOQUE 4/5 






De Matthieu Bareyre 

« L’époque, c’est le son que 
ça fait quand tu te prends 
un coup de matraque. 
Poc-poc-poc. C’est aussi 
le son que ça fait quand tu 
heurtes le crâne de Valls contre celui de 
Macron »... Pendant trois ans, des attentats de 
«Charlie Hebdo» à l’élection présidentielle et 
à Nuit debout, Matthieu Bareyre a dégainé sa 
caméra dans les rues de Paris pour en capturer 
l’ivresse, la rage et les mots d’une jeunesse 
plurielle en pleine gueule de bois. Un premier 
film fiévreux qui déjoue les clichés. K.F. 
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VOUS N’AVIEZ JAMAIS 

GOÛTÉ UN 
JAMBON PAREIL. 


Vous pensez que si? Mais était-ce un véritable 
jamôn de Bellota 100% Ibérico « Pata Negra», 
affiné pendant 48 mois? Ah, voilà, vous com¬ 
mencez à douter. C’est normal, cet empereur des 
jambons est rare et souvent à un prix découra¬ 
geant. Voilà justement la rai¬ 
son pour laquelle E.Leclerc a 
décidé de l'ajouter à sa collec¬ 
tion L’origine du goût : pour 
mettre ce produit d’excep¬ 
tion, comme tant d’autres, à 
la portée de tous. Mais reve¬ 
nons à nos cochons. Ce goût 
si recherché, le jambon « Pata 
Negra» le doit à un cahier 
des charges très précis, qui en 
fait une des appellations les 
plus enviées. Tout d’abord, 
les porcs sont d'une race très 
précise. De filiation 100% 
ibérique, on les reconnaît à 
leur robe noire ou à leurs 
ongles noirs qui leur vaut ce 
surnom de «patte noire». En 
Estrémadure et en Andalou¬ 
sie où nous sommes allés les chercher, ils sont 

élevés en liberté dans 
les « Dehesa », des 
écosystèmes na¬ 
turels où poussent 



JAMÔN DE BELLOTA AO 

100% IBÉRICO 1H& 


$üjfitc t/tt oc*?# 



essentiellement des 
chênes. Ainsi, ils 
sont élevés paisiblement 
en se nourrissant ma¬ 
joritairement de glands. C'est la combinaison 

de leur origine et de cette ali¬ 
mentation si particulière qui 
permettra d'obtenir ces jam¬ 
bons à la chair si fondante, 
au goût prononcé de noisette. 
Mais il faudra attendre 48 
longs mois d'affinage, pour 
permettre à ces saveurs de se 
développer pleinement. Voilà. 
On a fait tout ce qui était 
possible pour vous offrir le 
meilleur jambon au meil¬ 
leur prix. Que dire de plus? 
Des conseils de dégusta¬ 
tion? Non. Prenez simple¬ 
ment une fine tranche de 
jambon «Pata Negra» et 
posez-la sur votre langue. 
Puisque vous êtes bien élevés, 
vous garderez alors la bouche 
fermée en bredouillant «Mais ils ont raison, je 
n'avais jamais goûté un jambon pareil». D'ailleurs 
chez E.Leclerc, on parie qu’il en ira de même à 
chaque fois que vous découvrirez un nouveau 
produit de notre collection L'origine du goût. 



E.Leclerc 




Découvrez toute notre collection sur www.loriginedugou tJr 


POUR VOTRE SANTÉ, ÉVITEZ DE GRIGNOTER ENTRE LES REPAS. WWW.MANGERBOUGER.FR 










VICTOR HUGO 
TENOR DU RAROQUE 


Grâce au mécénat de François Pinault, 


la mairie de Paris vient de rénover 
la maison de l ecrivain à Guernesey qui lui 
a été léguée par ses descendants. 

Par Gilles Martin-Chauffier 

R arement un tel chantier aura été mené si vite à bien. En 
septembre 2017, Anne Hidalgo et François Pinault avaient 
décidé de restaurer la maison de Victor Hugo à Guernesey. 
C’est fait. Le résultat est spectaculaire. Hugolien jusqu’à la folie. 
Le grand proscrit professionnel avait tout décoré lui-même et son 
mauvais goût confine au génie. On pénètre dans la caverne d’un Ali 
Baba gothique. Des murailles de boiseries sombres créent un effet 
de décor médiéval, entre Wagner et buffets Henri II. Tapisseries 
classiques clouées au plafond, accumulation foutraque de carreaux 
de Delft roses ou bleus, cuirs de Cordoue et nattes et lanternes 
japonaises, et armoires bretonnes... 

On se croirait dans un stand des 
puces. Ou dans une scène d’intérieur 
de « Game of Thrones ». Autour de 
la cheminée du salon rouge, des 
nègres transformés en torchères 
proviennent du « Bucentaure» véni¬ 
tien mais on les dirait achetés chez 
Roméo, le panthéon du clinquant, à 

François Pinault et 
Anne Hidalgo au pied du chêne planté 
en 1870 par Victor Hugo. 



l’entrée du faubourg Saint-Antoine, cher à Gavroche. A ce stade, 
ce n’est même plus cocasse, on frise le sublime. Aucun doute, on 
est chez un fou. Toute la maison est au service du maître. 

Au rez-de-chaussée, accueillis par un portrait (« Ego Hugo », 
en toute simplicité), le salon de billard et la salle-à-manger. Au 
premier étage, deux salons en enfilade, le bleu et le rouge. Au 
deuxième, une suite théâtrale pour les invités de prestige où 
Dickens et Dumas dormirent mais où on attend encore Garibaldi. 
Au troisième, sous les combles, la chambre-bureau d’où sortiront 
« Les misérables ». Enfin, posé sur le toit, le look-out, une véranda 
spectaculaire où Hugo écrivait sur deux lutrins face à Sercq, à 
Jersey et, par beau temps (rare, nous sommes en Angleterre), à 
la France. Voilà pour les pièces agréables et chamarrées avec vue 
sur mer. Sa femme et leurs enfants se contentaient de cellules 
humides sur la rue - à la première occasion ils filaient loin de ce 
goulag faire des courses à Londres. 

Il y a encore deux ans, la façade 
était blanche. Après mille concerta¬ 
tions entre Jean-Jacques Aillagon 
et Riccardo Giordano, l’architecte 
des Bâtiments de France en charge 
du chantier, on est revenu à un gris 
pâle élégant qui rappelle les villas 
géorgiennes du XVIII e siècle anglais, 
encore souligné, sur la rue, par la poly¬ 
chromie des portes et des huisseries 
de fenêtres vertes comme la laitue. 
Cet effet dépouillé se marie à mer¬ 
veille avec le gazon (Suitepage 26 ) 
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Océan Pacifique 


ÎLE DE PÂQUES 

CHILI 


RENDEZ-VOUS AVEC LES 
AVENTURIERS DU BOUT DU MONDE ! 


Une destination magique 

Son nom fait déjà rêver. I! faut franchir le pas - au 
moins une fois dans sa vie - pour comprendre 
qu'ici la réalité d'un paradis à ciel ouvert, au 
milieu des lagons aux effets miroirs, n'est pas 
une fiction romanesque. La nouvelle croisière 
Paris Match 2019, en partenariat avec Ponant, 
vous conduira en Polynésie, de Papeete à l'île 
de Pâques. 

Croisîère hommage à Jacques Brei 

Lors de cette croisière dans les pas de Jacques 
Bref entre découvertes et partages, nous nous 
retrouverons le temps des « Rencontres Paris 
Match » que j'animerai avec Marc Brincourt, 

en compagnie 

de notre invitée, 
France Bref Prési¬ 
dente de La Fonda¬ 
tion Jacques Bref 
On lui doit notam¬ 
ment deux ouvrages 
récents sur son père : 
« Brel Chanteur » et 
« Bre) Auteur ». 


Dans le sillage des grands hommes 

De leurs vies à leurs légendes, vous navigue¬ 
rez dans le sillage des marins, des explora¬ 
teurs, des artistes qui ont trouvé au cœur de la 
Polynésie leur éden éternel. De Paul-Emile 
Victor à Jacques Brel, en passant par Marion 
Brando, des profondeurs du grand bleu, à cet 
environnement naturel et lumineux qui inspira 
aussi Paul Gauguin, cette croisière unique est 
un voyage sans équivalent. 

Archipels des Gambier ou des Tuamotu, 
îles Pitcairn.,, Nous partirons à la découverte 
des sites les plus préservés de Polynésie et des 
multiples trésors classés au patrimoine 
mondial de l'Unesco comme l'énigmatique île 
de Pâques. 

Préparez-vous dès maintenant à embarquer 
avec « les aventuriers du bout du monde ! » ■ 


Philippe Legrand 



O PONANT : DÉCOUVREZ 

LE YACHTING DE CROISIÈRE 


Accédez par la mer aux trésors de la 
terre à bord de luxueux yachts à taille 
humaine. Équipage français, service 
attentionné, gastronomie : au cœur d'un 
environnement 5 étoiles, partez à la 
découverte de destinations d'exception et 
vivez une expérience de voyage à la fois 
authentique et raffinée. 


Papeete (île de Tahiti) - Hanga Roa (lie de Pâques) 

Du 3 au 16 novembre 2019,14 jours /13 nuits 
À partir de 4 500 € j personne w 


Contactez votre agent de voyage ou 
appelez le 09 77 4147 95 


vww.ponantxom 





V AC HT I N C o E CHOISI E Fï E 


I Tant Posant Bonus par personne sur la base dune occupation double, sujet à évolution, tay.es portuaires incluses. Plus d'in Formations 
dans la rubrique • Nos mentions légales » sur www.po nant.com. Droits réservés PONANT. Document et photos non contractuels. 
SD PONANT - Philip Plisser- / François Lefebvre/Fondation Jacques BreL 




























PATRIMOINE 


du jardin que Louis Benech, le nouveau Le Nôtre, a 
métamorphosé. D’une jungle armoricaine (horten¬ 
sias, magnolias, fuchsias...), il a fait un parterre pour 
Windsor. Heureux comme des serpents dans l’herbe, 
les camélias avaient tant pris leurs aises qu’ils bou¬ 
chaient toute vue sur la Manche. Au prix d’une lipo- 
succion drastique, Benech les a rendus transparents. 

A hauteur d’homme, il a impitoyablement déshabillé 
leurs branches. A l’arrivée, ils ont un peu l’air de glaces 
à la pistache mais la mer est là. On peut la regarder 
et détourner l’oeil du «chêne des libertés» (Sa Béati¬ 
tude Hugo ne plantait pas un simple chêne, il fécon¬ 
dait l’avenir) un peu abîmé par les pesticides qu’on a 
répandus à ses pieds pendant des générations pour 
désherber le sentier en gravier qui le longeait. Benech, 
l’Attila des bosquets, a éliminé purement et simplement 
le petit chemin. 

Tous ces travaux, Hugo les a conçus pour sa pre¬ 
mière maison à lui. Comme elle passait pour être han¬ 
tée, il l’avait eue pour une poignée de cacahouètes. 

Les fantômes ne faisaient pas peur à un spécialiste des 
tables tournantes qui le maintenaient en conversation 
avec Dante, Shakespeare, et sa fille Léopoldine. Aupa¬ 
ravant, à Jersey, il louait. Ce qui lui avait valu d’être 
expulsé après une lettre ouverte fort déplaisante 
adressée à la reine Victoria parce qu elle maintenait la 
peine de mort et venait de laisser piller le Palais d’été 
de Pékin. Je vous rassure: à peine installé à Guerne- 
sey, Hugo avait quand même acheté quelques tissus 
rapportés de ce palais par des marins anglais. Seuls les 
idiots ne changent jamais d’avis. Comme au moment 
de poser une moquette ornée de fleurs de lys dans l’es¬ 
calier. Voulait-il fouler aux pieds le symbole de la monarchie chaque 
matin? Ou souhaitait-il se rappeler les bons moments passés aux 
Tuileries avec Louis-Philippe qui l’avait fait pair de France? Mys¬ 
tère. Ses certitudes de républicain éternel allaient et venaient. Par 
hostilité à la peine capitale, il refusait chez lui les fenêtres à guillo¬ 
tine mais finit par en installer à certains étages. Excellente idée: 
elles se révélèrent plus efficaces que la véranda qu’il accola à la 
façade et que le look-out posé sur le toit qui transformèrent les 
murs de certaines pièces en cascades murales. De ces dégâts, il ne 
reste plus aucune trace désormais. Le manuscrit à trois étages de 
Victor Hugo a été complètement réimprimé. Un seul mot: déjà 
légendaire. Et pour les siècles. ■ Gilles Martin-Chauffier 


Face à la Manche, le jardin d’hiver envahi de fleurs le long de treillages aux 
initiales d’Hugo. Au sommet, le look-out et un de ses deux lutrins. 
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LE CARROUSEL 
6 ÉPICES 

Retrouvez à portée de 
mains toutes vos épices. 
Très pratique, les 
bouchons déclipsables 
des 6 pots en verre 
proposent 2 dosages 
différents. 

• Carrousel en métal, 
• 6 Pots en métal et verre, 

• Ouverture des pots 
déclipsable, 2 positions, 

• Dim. : D. 15 x H. 17 cm, 

• Contenance des pots 

à épices : 50 ml. 


MntH 


ABONNEZ-VOUS 



6 mois + 

26 N os - 75,40 € 


Le carrousel 
6 épices 

15 € 



BULLETIN D'ABONNEMENT 


À retourner dès aujourd'hui sous enveloppe SANS AFFRANCHIR à : 

Paris Match - Service Abonnements - Libre réponse 99079 - 59789 Lille Cedex 9 


oui 


! je m'abonne à Match pour 6 MOIS (26 Numéros - 75,40^ 
+ le carrousel 6 épices ( 15 € ) au prix de 49,95 € seulement 
au lieu de 90^4©^**, soit plus de 40% de réduction. 

Je joins mon règlement par : 

I I Chèq ue bancaire ou postal à Tordre de Paris Match 
□ Carte Bancaire 


N° 



•xf 


5 % SUPPLÉMENTAIRE EN VOUS ABONNANT SUR 

www.epices.parismafchabo.com 


Mme Nom* : 

Mlle 

Mr Prénom* : 

N°/Voie* : 

Merci d'indiquer votre adresse complète (rue, bâtiment, entrée, étage, lieu dit...) 

Cplt d'adresse* : 


Expire fin : 


Date et signature obligatoires 


Code postal* : 


Ville* : 


N° Tél : 


HFM PMAAP4 


LES PRIVILÈGES DE L’ABONNEMENT À 

1. Vous êtes sûr de ne rater aucun numéro 


MatcH 


2 . Chaque semaine, bénéficiez de la livraison 4 . Vous pouvez suspendre votre abonnement 

gratuite à domicile ou le faire suivre sur votre lieu de vacances. 

3 . Vous échappez à toute éventuelle augmentation 5 . Bénéficiez de la garantie permanente 
de tarif pendant la durée de votre abonnement «Satisfait ou remboursé» 


Pour suivre l'envoi de mon cadeau / je laisse mon adresse e-mail 

Mon e-mail : @ 

J'accepte de recevoir les offres commerciales de l'Editeur de Paris Match par courrier électronique 
J'accepte de recevoir les offres des partenaires de l'Editeur de Paris Match par courrier électronique 


Paris Match est édité par LMN - RCS Paris 834 289 373 - 2 rue des Cévennes - 75015 Paris (tél : 01 75 33 70 44) - TVA FR 23 834 289 373. Offres valables 2 mois, réservées aux nouveaux abonnés de France Métropolitaine, dans la limite des stocks disponibles. * *Vous pouvez également acquérir 
séparément chaque exemplaire de Paris Match au prix unitaire de 2,90 € et le carrousel 6 épices au prix de 15€. Après enregistrement du règlement, réception du 1 er N° sous 4 semaines maximum et sous 4 à 6 semaines environ, par pli séparé, votre cadeau. L'envoi de votre bulletin vaut prise de connaissance 
et acceptation des CGV, accessibles surwww.jemabonne.fr. Abonnement résiliable à tout moment (remboursement des N os non reçus). En cas de litige, vous pouvez saisir le médiateur de la consommation (MEDICYS, 73 Bd de Clichy, 75009 Paris ou formulairesurwww.medicys.fr). Vous disposez d'un droit 
de rétractation de 14 jours après réception du 1 er N° (cf. formulaire de rétractation sur www.jemabonne.fr). Ces données sont destinées à LMN et à ses prestataires techniques afin de gérer votre abonnement, et, si vous y consentez, à ses partenaires commerciaux, à des fins de prospection. Vous pouvez 
exercer vos droits d'accès, de rectification, d'effacement, d'opposition, à la limitation et portabilité de vos données, ainsi qu'au sort de celles-ci après la mort à l'adresse postale ci-dessus. Voir notre Charte données personnelles sur www.jemabonne.fr. 


Champs obligatoires 





















Kate & l William v 

FIDELESALEURRANG 


D epuis quelques semaines, l’image du couple modèle est mise à mal par un scandale. Le prince William 
aurait eu une aventure avec Rose Hanbury, la marquise de Cholmondeley. Vieille connaissance du 
couple, l’ancien mannequin distillerait à toute la bonne société londonienne des informations 
croustillantes à propos de cette liaison. Une tromperie supposée qui ne semble pas avoir atteint le moral 
du couple. Le duc et la duchesse de Cambridge se sont octroyé une sortie complice avec le prince George, 
5 ans, et la princesse Charlotte, presque 4 ans (à gauche). La famille s’est rendue au Burnham Market International 
Horse Trials, une compétition équestre, où ils ont retrouvé Zara, la cousine de William, et sa fille, Mia Tindall. Une 
façon de se montrer unis et de balayer les rumeurs. « Never explain, never complain » (« Ne jamais expliquer, ne jamais 
se plaindre ») : un vieil adage de la famille royale britannique qu’ils appliquent à la lettre. Méliné Ristiguan 
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Ce week-end, le festival le plus coté 
de Californie a démarré en grande 
pompe. Au programme: 
de nombreux artistes dont Ariana 
Grande (1) et Christine and the 
Queens. Rendez-vous 
incontournable pour la planète 
people : Kaia Gerber (2), Gigi 
Hadid, Winnie Harlow (4) ou 
Brooklyn Beckham et sa copine 
Hana Cross (5) ont répondu 
présent. De nombreux Français ont 
également rejoint la fête. Parmi 
eux, OmarSy, Malik Bentalha, 
Camille Cerf (3) ou encore Nabilla 
et son compagnon, Thomas. 
Preuve que Coachella peut se 
vanter d’un public aussi célèbre 
que les artistes sur scène. 

Margaret Macdona ! 1 


nabilla 


; ue sa grossesse 
maman 

w "istagram Un événer 

IsZ kM e P'“ 

e s °n compte. 

S toute l’actualité 


Après la télé-réalité et la cosmétique, 
la businesswoman millionnaire 
s’attaque au droit. La star a entrepris 
des études pour devenir avocate 
et compte passer le barreau d’ici à 
2022. Son père, Robert Kardashian 
(photo), lui-même avocat, s’était 
fait connaître du public en 
représentant O.J. Simpson m 
lors de son très célèbre 
procès. Ainsi, chez les fl 
Kardashian, la célébrité j| 
c’est aussi de père J| 

en fille. 


C’est, selon les estimations, le nombre historique 
de fans à travers le monde qui ont regardé le premier 
épisode de la très attendue 8 e et ultime saison. 
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BILLIE EILISH 
LA STAR DES STARS 


Martin Scorsese, Bruno 
Mars, Cara Delevingne... 
tous sont fans d’elle. Avec ses 
baggys, son look dark et 
ses cheveux bleus, Billie cache 
bien son statut de phénomène 
mondial. Pourtant, son 
premier album, « When We Ail 
Fall Asleep, Where Do We Go?», 
sorti il y a deux semaines, 
est numéro 1 sur AppleMusic 
dans 70 pays. Et elle n’a que 17 ans 
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Au côté d Angèle, Pierre Niney (à g.), 
la réalisatrice Charlotte Abramow et Antoine Gouy. 


aux éditions Hugo New Lite. 


e D U I C D 


Paul McCartney au Vélodrome. 


LE PRÉHOM QUE VOUS AURIEZ AIME 


doDTER? 


Claude car c’était un prénom 


mixte. 


nDC Ul 




Un seul, à 15 ans. Depuis, je suis 


avec l’homme de 


ma vie. 


PLAT PRÉFÉRÉ ? 


métier que vous auriez aimé faire 
ENFANT ? 


Exploratrice 


tc tbop arrosée ? 


dernière fe 


Mes 25 ans, en Hoiîande-je bois peu, comme vous 

pouvez le constater. 


LE COMPLIMENT QUE L'ON VOUS FAIT 
PLUS? 


Vous ne changez pas. 




ANGELE 

invite Pierre Niney 

a . .. i-'t i 




Alors que son album « Brol » vient d’être 
certifié triple disque de platine, la star de 
la pop francophone a sorti un clip drôle et 
décalé pour illustrer son hymne féministe 
« Balance ton quoi ». Successivement 
juge, avocate, victime et coupable, 
Angèle incarne tous les rôles pour abor¬ 
der la question du sexisme ordinaire, un 
thème qui lui est cher depuis ses débuts. 
La vidéo est agrémentée d’une scène où 
la chanteuse de 23 ans apprend les règles 
du consentement à Pierre Niney, invité 
surprise du clip. Avec son Anti Sexism 
Academy, la jeune Belge utilise son 
influence pour bousculer les moeurs. Car 
comme elle le chante, «faudrait peut-être 
casser les codes/Une fille qui l’ouvre ça 
serait normal ». Paloma Clément-Picos 


Thomas Hollande & Emilie Broussouloux 

Bientôt parents 

François Hollande et Ségolène Royal sont sur 
le point de devenir grands-parents. En effet, 
à 34 ans, leur fils aîné, Thomas, et son épouse, 
la journaliste Emilie Broussouloux, s’apprêtent à 
accueillir leur premier enfant. La jeune femme de 28 ans 
a dévoilé son ventre arrondi sur Instagram. 


Résolument rock. 




Je suis mariee, mais 


cela ne change rien à l’amour. 


MSo essaie 

la routine, elle est mortelle », Paulo Loein 




Je ne sais pas 
j’adorerais. 


Qu’il arrive quelque chose à ma fille. 


Interview Margaret Macdonald 




















SPÀRk + i 


LA DANSE DU SABLE - MERZOUGAT - 2008 - BRUNO AVEILLAN 



SOURCE 

D’INSPIRATION 



Ce qui fait naître Vinspirât ion est un mystère. ( ne couleur ,, 
une forme, une sensation, une matière. Chez Perene , 

/Inspiration se nourrit du beau et devient acte de création. 
Cuisine, salle de bains, dressing, bibliothèque , vinoi bique... 

A agencent- Perene dessine chaque pièce de votre 


intérieur pour donner vie à un projet unique ; le vôtre. 


/perene 

AGENCEMENT D'INTÉRIEURS 






POLITIQUE - François-Xavier Bellamy, la « divine » surprise 34 - les députés européens 
sur le départ 36 ECONOMIE - Levée de bouclier contre la privatisation d’ADP 40 


Soutenu par Brigitte Bardot, le Parti animaliste a recruté plusieurs personnalités. Parmi 
ses candidats: le journaliste Henry-Jean Servat ou encore la veuve de Michel Rocard. 

Par Ghislain de Violet 

Sf @gdeviolet 


« | aire rimer élections et intérêt des 
I animaux ? Sur le papier, l’entre- 

I prise a tout d’une gageure pour le 
I Parti animaliste. Peu de troupes, 
I des moyens financiers limités et un 
climat politique plus que jamais dominé 
par les questions sociales. Oui mais voilà. 
La formation créée en mars 2016 pour 
défendre nos amies les bêtes n’est pas 
seule dans son combat. Des personnalités 
ont décidé de s’engager à ses côtés en 
votant pro-animaux au scrutin du 26 mai. 

L’écrivain et journaliste Henry- 
Jean Servat, lui-même candidat, s’est 
donné pour mission d’en rassembler un 
maximum. Parmi la cinquantaine qui 
ont déjà donné leur bénédiction au 
chroniqueur, citons : Anouk Aimée, 
Robert Hossein, Pascal Légitimus, 
Nolwenn Leroy, Michel Drucker, 
Laurent Baffie, Hélène Ségara, Laura 
Smet, Dave, Anny Duperey, Mischa 
Aznavour, Jérémy Ferrari, Geneviève 


de Fontenay... Et, bien sûr, Brigitte 
Bardot. Celle qui a fait des animaux le 
combat de sa vie se confie à Match : «Je 
suis écœurée par les politiques et leur 
mépris pour les souffrances des 
animaux. Je soutiens donc à fond le 
Parti animaliste. J’espère qu’ils seront 
entendus et que la cause qu’ils portent 
deviendra enfin prépondérante. » 

«MÊMESI ON NE RASSEMBLE QUE 1% 
OU 2% DES VOIX, CE SERA UN DÉBUT» 


Emmenée par une avocate borde¬ 
laise, Hélène Thouy, la liste du parti 
compte plusieurs personnalités. Telle 
Sylvie Rocard, qui entretient chez elle une 
vraie ménagerie (14 chiens et 38 chats !). 
«Si j’avais eu vent de leur existence à la 
dernière présidentielle, j’aurais voté pour 
eux, nous confie la dernière épouse du 
Premier ministre, disparu en 2016. Même 


si on ne rassemble que 1 % ou 2 % des 
voix, ce sera un début.» La scénariste 
Valérie Perrin-Lelouch, femme de Claude 
Lelouch, est aussi de l’aventure. «J’avais 
envie de m’engager, justifie celle qui est 
marraine d’un refuge. Mais c’était fonda¬ 
mental de le faire dans un parti 
apolitique.» De fait, le Parti animaliste 
revendique être une formation «mono¬ 
thématique », ne se consacrant qu’à une 
cause. Un exclusivisme qui explique son 
refus de s’allier au Rassemblement des 
écologistes pour le vivant, le parti 
antispéciste dAymeric Caron. 

Les pro-animaux ont-ils une chance 
de percer? Aux législatives de 2017, ils 
avaient décroché quelque 63 000 voix 
(sur un quart des circonscriptions). 
Selon une enquête de l’Ifop en février, 
78 % des sondés estimaient qu’Emma- 
nuel Macron, qui a choyé les chasseurs 
depuis le début de son mandat, néglige 
cette cause. ■ 
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HOMEOPATHIE: LE MATCH 
BERTRAND-BUZYN 


Xavier Bertrand et Agnès Buzyn lors d’une conférence 
de presse, à Lille, en juin 2017. 



L’INDISCRET 


Par Marie-Pierre Grôndahl 

E n publiant un tweet le 14 avril avec 
le hashtag #MonHomeoMonChoix 
(une pétition déjà signée par plus de 
133 600 personnes), où l’ex-ministre des 
Affaires sociales défend l’homéopathie, 
Xavier Bertrand, le président de la région 
des Hauts-de-France fait irruption dans 
un dossier brûlant. La France est en effet 
l’un des derniers pays au monde à recon¬ 
naître l’efficacité de l’homéopathie. Et à 
l’intégrer de ce fait dans l’ensemble des 
traitements thérapeutiques remboursés 
par la Sécurité sociale, avec un taux éta¬ 
bli à 30 % depuis vingt ans, en baisse par 
rapport aux 65 % en vigueur auparavant. 
Depuis la tribune signée par 124 méde¬ 
cins «anti-FakeMed» en 2018 dans «Le 
Figaro », qui réclamaient la fin de l’en¬ 
seignement de l’homéopathie et de son 
remboursement, le débat entre adver¬ 
saires et partisans s’est encore enve¬ 
nimé. D’autant que les signataires de la 


tribune ont souvent fait l’objet de pour¬ 
suites devant les instances ordinales, tan¬ 
dis que les réseaux sociaux sont le théâtre 
d’affrontements acharnés. Entre-temps, 
l’Espagne a rejoint le camp des pays 
anti-homéopathie, et de multiples aca¬ 
démies scientifiques ont rendu des avis 
négatifs. A l’opposé, les défenseurs de 
cette médecine « alternative » durcissent 
le ton et rappellent que plus des deux 
tiers des Français exigent le maintien de 
son remboursement, dont le coût pour la 
Sécurité sociale a atteint près de 130 mil¬ 
lions en 2017. Au centre de cette bataille : 
Boiron, entreprise française numéro 
un mondial des granules (604 millions 
d’euros de chiffre d’affaires l’an dernier). 
Elle emploie 3 600 salariés. Si Agnès 
Buzyn devait prochainement annoncer 
le déremboursement de l’homéopathie, 
à la suite de l’avis demandé à la Haute 
Autorité de santé attendu en juin, un plan 
social pourrait suivre dans l’entreprise. Or 
Boiron exploite deux sites, à Lambersart 
et à Villeneuve-dAsq, dans les Hauts-de- 
France... ■ 


L» Journal 
do Frank Berton 


«LE JOURNAL 
DE FRANK BERTON», 
D’ELSA VIGOUREUX, 
ÉD. FLAMMARION 

LE «SUPER-HÉROS» 
DU BARREAU 



LE LIVRE 


Par Emilie Blachere 

V @EmilieBlachere 

« Le journal de Frank Berton » est un ovni 
littéraire, étonnant et captivant. Pendant 
trois ans, la journaliste Eisa Vigoureux a 
suivi l’avocat pénaliste lillois, ce «super¬ 
héros » du barreau qui a plaidé pour 
Florence Cassez, des accusés d’Outreau 
et de l’affaire «Air Cocaïne », Salah 
Abdeslam et bien d’autres. Sa tronche 
patibulaire et ses coups de gueule média¬ 
tiques ne sont jamais passés inaperçus, 
mais jusqu’ici l’homme sous la toge était 
resté mystérieux. Et pour cause, « on 
n’attrape pas Frank Berton, on court 
après», écrit la journaliste. Celle qui a 
réussi l’exploit de percer son âme 
cabossée. Au fil des pages, Berton finit par 
se dévoiler... Son enfance violente, son 
père brutal et ses cicatrices encore dou¬ 
loureuses, si apparentes. Enfin, Berton se 
met à nu. Et c’est passionnant car, derrière 
cette silhouette de tueur à gages, cette 
voix caverneuse, le lecteur découvre un 
homme altruiste, sensible et généreux. Le 
livre est à son image : franc, brut et puis¬ 
sant. Extrêmement touchant. ■ 



Robin et Belloubet contre les violences faites aux femmes 

Très engagée sur cette question, la comédienne, accompagnée 
d’Anne-Cécile Mailfert, présidente de la Fondation des femmes, a 
évoqué, avec la ministre de la Justice, la création d’un groupe de 
travail sur les féminicides. « Il y en a 130 par an, rappelle Nicole 
Belloubet. Le problème, c’est que chacun reste dans son couloir. » 
Des outils existent, comme l’ordonnance de protection, mais elle 
n’est délivrée que si la femme le demande. « Il n’y a pas forcément 
besoin d’une loi pour changer cela. Ça peut passer par une 
circulaire», a souligné la ministre. Quant à la proposition de Muriel 
Robin d’un Grenelle des violences faites aux femmes, la garde 
des Sceaux a répondu : « Si je fais ça, il faut que vous veniez. On a 
besoin d’une caisse de résonance. » M.G. 



BERLIN 

Desserte toute la nuit 
les vendredis, samedis et veilles 
de jours fériés 



* 

LONDRES 

Night Tube : desserte toute 
la nuit les vendredis et samedis, 
sur 5 lignes 



MÉTRO DE NUIT: CES VILLES * 

^ AMIES DES MOCTAMULES 

BARCELONE - 

Desserte toute la nuit le + PARIS 

samedi, sur 11 lignes A partir de septembre 2019 

(test pendant six mois) : desserte toute la nuit 
un samedi par mois, sur 6 lignes 
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C omme j’ai bien fait de venir»; 
«Enfin, on relève la tête»; «Je 
me reprends à y croire »... Il est 
un peu moins de 22 heures, ce 
vendredi 12 avril. A quelques 
kilomètres de là, l’autoroute A13, saturée 
en cette veille de week-end, gronde. Mais 
peu importe, ici sur le parvis, pourtant 
peu avenant, de l’espace Landowski de 
Boulogne-Billancourt, l’effervescence 
règne. Les quelque 300 personnes 


François-Xavier Bellamy 

LA «DIVINE 
SURPRISE» DE 
LA DROITE 

A chaque déplacement, la tête 
de liste des Républicains aux élections 
européennes fait salle comble. Un effet 

« waouh » qui fait frissonner les sondages. 

Par Virginie Le Guay 

¥ @VirginieLeGuay 


venues assister au meeting de François- 
Xavier Bellamy n’en finissent pas de 
partager leur soulagement. « Il ramène 
du fond. Redonne de la fierté au peuple 
de droite», constate son directeur de 
campagne, Geoffroy Didier, par ailleurs 
député européen, qui parle de Bellamy 
comme de la «divine surprise» de la vie 
politique française, rien de moins ! Non 
loin, l’intéressé, impavide, sourire aux 
lèvres, n’en finit pas de serrer les mains, 
entre deux selfies et trois accolades. 

Pas de geste de Sarkozy pour Hnstant 


Arrivé vers 19 h 30, 
sans notes et à l’heure, FXB 
- comme le surnomment ses 
proches - est devenu le phé¬ 
nomène de cette campagne 
pourtant mal partie. Résultat : 
en quelques semaines, la liste 
LR est passée de 8 % à 13 %, 
voire 14 % selon les instituts 
de sondage. Une véritable 
mue pour cet agrégé de phi¬ 
losophie de 33 ans, plus connu 
jusque-là pour ses talents de 
pédagogue et ses convictions 
religieuses conservatrices que 
pour ses facultés à entraîner 
une foule. Et pourtant. Tour à 
tour lucide (« la défiance est si grande, les 
déceptions accumulées si nombreuses»), 
optimiste (« la crise, c’est le point de bifur¬ 
cation»), cinglant («Macron ne peut pas 
se plaindre du populisme que, par ailleurs, 
il utilise »), l’élu de Versailles a usé, en 
quatre-vingt-dix minutes chrono, de tous 
ses arguments pour convaincre que «rien 
n’est joué » et qu’il y a une alternative au 
« combat de sourds » que se livrent les 
listes LREM et RN. Sa démonstration est 
simple : il y a une autre voie que le « camp 


« Ni meeting ni vidéo de soutien. » Cet ancien collaborateur de Nicolas Sarkozy est formel. 
L’ex-président n’a pas l’intention de sortir de sa réserve pour la campagne des européennes. Il ne l’avait 
pas fait en 2014 et, pour l’instant, il ne semble pas décidé à changer d’attitude, fût-ce pour donner un 
coup de pouce à la liste des Républicains, sur laquelle figurent de nombreux proches (Brice Hortefeux, 
Frédéric Péchenard, Nadine Morano...). « Evidemment qu’il votera LR, ce n’est pas le sujet», insiste-t-on 
dans son entourage. Ses proches font remarquer qu’il a déjà reçu deux fois François-Xavier Bellamy. 

Au siège du parti, on espère au contraire que Nicolas Sarkozy fera ce geste. Histoire de couper court 
à la petite musique entretenue par l’équipe de Macron, qui souligne lourdement que l’ex-président 
ne rate pas un raout auquel il est convié à l’Elysée. Ce qui est faux puisqu’il n’a pas prévu d’être présent, 
ce jeudi, à la remise de la Légion d’honneur à l’écrivain Michel Houellebecq. B.J. 


de l’ouverture » ou le « camp de la ferme¬ 
ture ». Une voie qui, selon lui, passe par la 
maîtrise des frontières, une immigration 
choisie et non « subie », un protection¬ 
nisme lucide et la création d’une barrière 
écologique à l’entrée de l’Europe... 

Un corpus idéologique qu’il affine de 
semaine en semaine. «Notre famille poli¬ 
tique n’est pas morte », répète d’ailleurs, 
à chacun de ses déplacements, ce Cente¬ 
naire célibataire «né au monde» alors 
que la crise politique, sociale et morale 
faisait déjà rage mais convaincu qu’il n’y 
a pas de fatalisme. Conscient que sa can¬ 
didature n’avait rien d’une «évidence» 

IL SE VEUT «LE PORTE-VOIX MODESTE » 
DE L’EXPÉRIENCE QUI LE PRÉCÈDE 


et qu’il «ne suffit pas d’être jeune pour 
être meilleur», François-Xavier Bellamy 
se moque, sans vergogne, de ce « nouveau 
monde » qui voudrait faire croire que tout 
commence avec lui. «J’ai lu dans la lettre 
d’Emmanuel Macron aux Européens que 
ce qui l’intéresse, ce ne sont pas les racines 
de l’Europe mais la sève. Mais quiconque 
a planté un arbre dans sa vie sait que, sans 
racines, il n’y aura j amais de sève », ironise, 
sous les applaudissements nourris, celui 
qui n’a pas de mots assez sévères contre 
un chef de l’Etat devenu «inaudible» 
parce qu’il «n’a fait aucune des réformes 
fondamentales». Lui se veut, pour sa 
part, «le porte-voix modeste» de l’expé¬ 
rience qui le précède. A quarante jours du 
scrutin, FXB jure qu’il se battra «de son 
mieux». «Bien des fois,nous avons déçu. 
C’est parce que la défiance est impor¬ 
tante qu’une amélioration est possible. 
Le moment de la droite est arrivé.» ■ 
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«MA CHÈRE 
EUROPE JE PARS» 

C était leur dernier mandat. Certains d entre 
eux ont passé plus d’un quart de siècle au Parlement 
européen. Ils racontent une vie au service de 
la France et de l’Europe. 

Par Caroline Fontaine 

# @FontaineCaro 


L es plus anciens sont là depuis 6 man¬ 
dats déjà (même 7 pour Jean-Marie 
Le Pen), soit trente ans d’hôtels, de 
valises, de trains et d’avions attrapés 
au vol, de journées de douze heures 
du lundi au jeudi. Une vie entre leur 
domicile, Strasbourg au Parlement une 
fois par mois, Bruxelles pour les commis¬ 
sions le reste du temps, et les enfants que 
l’on ne voit plus. «Je n’ai jamais accom¬ 
pagné les miens à l’école », confie la socia¬ 
liste Pervenche Berès, dont le dernier 
avait 18 mois à son entrée au Parlement 
en 1994. L’Europe s’est construite avec 
eux. « Lors de mon premier mandat, en 
1989, se souvient Alain Lamassoure, le 
mur de Berlin n’était pas tombé. Le Par¬ 
lement était un forum de 
débats limité aux 12 pays 
membres de la Communauté 
économique européenne», la 
fameuse CEE des livres d’his¬ 
toire. «A mon arrivée en 1994, 
raconte Françoise Grossetête, 
j’avais un porte-monnaie pour 
les francs français et un autre 
pour les belges.» Le Parle¬ 
ment actuel sortait de terre, 
les députés se connaissaient 
tous, les locaux étaient à taille 
humaine, on ne passait pas son 
temps à le perdre dans les 
dédales de couloirs, d’ascen¬ 
seurs, d’étages. Le téléphone 
portable faisait ses premiers pas, dans des 
modèles énormes, les ordinateurs 
n’étaient pas courants, il fallait se trimba¬ 
ler des kilos de dossiers, le Thalys n’exis¬ 
tait pas, on prenait des trains avec des 
wagons-restaurants où, se souvient 
Pervenche Berès, «on était servi à table 
sur une nappe». 


Parmi les 74 sortants, les frontistes 
Jean-Marie Le Pen et Bruno Gollnisch, 

les Républicains Alain Lamassoure et 
Françoise Grossetête, la socialiste Per¬ 
venche Berès sont là depuis 5 mandats ou 
plus. D’autres, comme Elisabeth Morin- 
Chartier, Tokia Saïfi, Nathalie Griesbeck 
ou Vincent Peillon, en ont 3 ou 4 au comp¬ 
teur. Tous arrêtent cette année. Certains, 
très actifs, comme José Bové ou Eva Joly, 
ont décidé, après 2 mandats, de ne pas se 
représenter. « C’est épuisant », dit celle-ci. 
Ici, un bon député est un député qui tra¬ 
vaille beaucoup et voyage souvent. 
Chaque pays membre a son histoire poli¬ 
tique, ses fractures idéologiques. Alors, 
confie Lamassoure, «pour fabriquer des 
lois pour 28 pays, il faut les comprendre 
et donc s’y rendre ». Le mandat est tech¬ 
nique, « ça oblige à se faire une spécialité », 
ajoute Morin-Chartier. Surtout, comme 
aucun groupe n’a de majorité, si on veut 
gagner, il faut se fabriquer un réseau, 
apprendre à bâtir des consensus et négo¬ 


cier des compromis. «La gauche 
de la gauche peut voter avec les 
conservateurs», sourit Bové. 

«Avant, on s’occupait de 
politique industrielle, se sou¬ 
vient Berès. Aujourd’hui, les 
principaux sujets sont la finance, 
la fiscalité et l’environnement.» 
Les lobbies étaient peu pré¬ 
sents, «ils ne venaient même 
pas voir les gens de gauche », 
s’amuse-t-elle. «C’était une 
époque enthousiasmante, dit 
Grossetête. On était là pour 
aider les gens à retrouver le 
chemin de la démocratie.» Ils 
ont connu l’élargissement à 15 
en 1995, à 25 en 2004, jusqu’à 
28 en 2013, et ils ont inventé 
l’euro. «Après 2008, c’est 
devenu plus compliqué, 
ajoute-t-elle, avec les crises 
financière, migratoire et cli¬ 
matique. La montée des 
nationalismes a changé l’at¬ 
mosphère : il y a maintenant 
un manque d’esprit commu¬ 
nautaire.» Lamassoure com¬ 
plète: «Nos plus grands 
ennemis sont les Etats 


membres. Ils ne pensent qu’à leurs inté¬ 
rêts.» En 2017, il a claqué la porte des 
Républicains en en dénonçant la dérive 
«conservatrice». Un an après, Morin- 
Chartier faisait de même. 

Des regrets, il en faut bien, ils en ont. 
«Le Brexit, dit Griesbeck, a montré que 
l’Europe était trop illisible, trop éloignée.» 
En France, notamment. (Suitepage$8) 
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POLITIQUE 



«LA NOUVELLE GENERATION 
VEUT EXISTER À PARIS» 


et habitué des plateaux télévi¬ 
sés, il a fait, en «choisissant le 
chantier européen, le deuil 
d’une carrière nationale ainsi, 
dit-il, qu’un cruel vœu de chas¬ 
teté médiatique». Ces quinze 
dernières années, il n’a été invité qu’une 
seule fois à la télévision et c’était à 22 h 30 
pour autre chose que l’Europe ! 

Pourtant, eux, l’Europe, ils y croient 
de toutes leurs forces. Les écouter, c’est 
regarder un paysage que l’on croit 
connaître sous un angle différent. Durant 
ces années, ils ont, disent-ils, changé le 
monde. «Nous avons obtenu des avancées 
essentielles sur les conflits d’intérêts et les 
lobbies », assure Bové. « Sur les médica¬ 
ments pédiatriques et ceux pour les mala¬ 
dies rares», ajoute Grossetête. «Sur le 
droit des enfants », complète Griesbeck. 
«Nous avons créé un espace judiciaire 
européen», se félicite Joly. «Récemment, 
outre la directive sur le droit d’auteur - un 


«On n’a jamais expliqué ou célébré 
l’Union, s’attriste Grossetête, alors qu’ail¬ 
leurs l’élargissement a donné lieu à de 
grandes fêtes. Les Français vivent recro¬ 
quevillés sur eux-mêmes.» L’élection en 
2014 de 24 députés FN - désormais la pre¬ 
mière délégation française - a « affaibli 
considérablement notre influence », s’in¬ 
quiète Tokia Saïfi. Lamassoure ajoute: 
«C’est un échec personnel de n’avoir 
jamais intéressé les rédactions et de ne 
pas avoir fait école auprès des jeunes.» 
Aux députés élus à lAssemblée nationale, 
il a dit : « Soyez ambitieux, rêvez d’être 
commissaire européen, parce qu’un com¬ 
missaire a bien plus de pouvoir qu’un 
ministre. » Il n’a pas convaincu : « La nou¬ 
velle génération de députés veut exister 
à Paris. Or pour être influent ici, il faut 
consacrer tout son temps à l’Europe.» 
Ancien ministre, ex-porte-parole du 
deuxième gouvernement dAlain Juppé 


DURANT CES ANNÉES, ILS ONT, 
DISENT-ILS, CHANGÉ LE MONDE 


triomphe pour la France -, nous avons 
voté le statut des travailleurs détachés, le 
règlement général sur la protection des 
données, des mesures contre le terrorisme 
et, grâce à l’initiative citoyenne euro¬ 
péenne, les télécommunications dans l’es¬ 
pace européen ne sont plus surfacturées, 
énumère Lamassoure. Notre Parlement 
est l’un des plus efficaces au monde : nous 
sommes 751 députés venus de 28 pays dif¬ 
férents, parlant 24 langues, appartenant à 
des dizaines de partis regroupés en 
8 groupes politiques et, tous les ans, nous 
trouvons une majorité aux deux tiers pour 
voter le budget ! » Tous, ou presque, 
auraient bien rempilé. Et ils s’inquiètent 
de l’important renouvellement du futur 


Parlement. «Les dossiers et le fonction¬ 
nement sont complexes, il faut des anciens, 
explique Morin-Chartier. Les Allemands 
l’ont compris, leur délégation est “scien¬ 
tifiquement” organisée : un mandat pour 
apprendre, un pour comprendre et un 
dernier pour diriger.» 

Leurs enfants ont grandi, leurs 
couples se sont souvent défaits, d’autres 
se sont construits, nos députés ont soufflé 
50 bougies, puis 60 et maintenant pour 
certains 70. En ce mois d’avril, ils ont fait 
leurs adieux - Lamassoure et Berès, 
appartenant à des camps opposés, ont 
organisé un pot de départ conjoint. Elle 
a dû s’occuper de «fermer la maison», 
licencier les assistants historiques sans 
savoir si demain d’autres prendraient le 



relais - le PS pourrait ne plus avoir d’élu. 
A Bruxelles, Bové a rendu les clés de l’ap¬ 
partement qu’il occupait avec ses assis¬ 
tants. A Strasbourg, Lamassoure a fermé 
une dernière fois la porte de sa chambre 
d’hôtel. Pendant vingt ans, trois nuits par 
mois, il a réservé la même. A Bruxelles 
aussi, il vivait à l’hôtel. ■ Caroline Fontaine 



Gollnisch et sa « peine de prison » 

Pour raconter cette histoire, il faut mettre de côté les députés de l’ex-FN Jean-Marie Le Pen et Bruno Gollnisch. 
« J y ai passé trente ans, soit la peine maximale de prison en Espagne ou en Grande-Bretagne ! » s’amuse ce 
dernier. D’abord parce qu’ils sont empêtrés dans leurs contradictions : refusant de dire que l’Europe mène des 
actions positives, ils ne votent pas, même les textes qui pourraient les satisfaire. Ensuite parce que, n’étant dans 
aucune commission, ils n’ont d’autre pouvoir que de «vociférer à la tribune », dixit Berès. Enfin, parce qu’ils sont 
soupçonnés d’avoir détourné des millions d’euros de l’Union pour financer leur parti en France. Ils attendent 
donc assez passivement d’être majoritaires. « Peut-être dès la prochaine fois, plus vraisemblablement la 
suivante », dit Gollnisch, heureux de noter les progrès, partout, des formations populistes. 
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N’attendez plus pour choisir une solution d’épargne 
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DELÀ SEMAINE 

ECONOMIE 


R ares étaient ceux qui avaient anti¬ 
cipé que la privatisation dAéro- 
ports de Paris déclencherait une 
telle fronde. L’opposition du Sénat 
lors de la première lecture de la loi 
Pacte en février s’est étendue au Parle¬ 
ment, et 248 élus de droite et de gauche 
se sont rassemblés pour demander un 


Aéroports de F 

LES FRANÇAIS 
SONT CONTRE LA 


PRIVATISATION 

Rien ne se passe comme prévu pour ce 
projet voté la semaine dernière avec la loi Pacte. 

Par Anne-Sophie Lechevallier 

10 @aslechevallier 


référendum d’initiative partagée (RIP). 
C’est une première depuis que cette pos¬ 
sibilité a été introduite dans la Constitu¬ 
tion en 2008. Cette convergence se 
retrouve chez les électeurs, selon un son¬ 
dage Ifop pour Match. Si un référendum 
était organisé sur le projet de privatisation 
dADP, 73 % envisagent d’y participer et, 
parmi ces personnes, 70 % voteraient 
contre et 22 % pour. Le rejet est majori¬ 
taire chez les électeurs de gauche (78 % 
contre), chez ceux de droite (70%) et 
même chez ceux qui se disent proches de 
LREM (61 %). «Ce sujet est tellement 
inflammable qu’il fait exploser le clivage 
droite-gauche. Le précédent des auto¬ 
routes n’est pas oublié », constate Frédéric 
Dabi, directeur général adjoint de l’Ifop. 


Plusieurs parlementaires, 
dont les socialistes Patrick 
Kanner, Valérie Rabault, 
Boris Vallaud et le LR Gilles 
Carrez, ont eu l’idée d’activer, 
avant le vote de la loi, l’article 
11 de la Constitution, initiale¬ 
ment prévu pour revenir sur 
des lois «promulguées depuis 
au moins un an ». La première 
étape consiste à rassembler les 
signatures d’un cinquième des 
parlementaires pour pouvoir 
déposer une proposition de 
loi. Un quota largement dépassé. Le 
ministre de l’Economie, Bruno Le Maire, 
a attaqué dans l’hémicycle une « alliance 
de circonstance », de « bric et de broc », de 
parlementaires qui « font le jeu des popu¬ 
listes ». Boris Vallaud répond : « Le gou¬ 
vernement voudrait réduire cela à un jeu 
cynique, mais il s’agit d’un front républi¬ 
cain pour tenter d’éviter une erreur éco¬ 
nomique et stratégique et pour défendre 
un service public national.» Et une partie 
de la droite insiste, elle, sur son hostilité 
envers la privatisation des monopoles. 

C’est désormais au Conseil constitu¬ 
tionnel de se prononcer, d’ici au 10 mai, 
sur la conformité de la proposition de loi. 
Sa décision n’est pas aussi prévisible que 
certains le laissent entendre. « Il est diffi¬ 


cile de trancher cette question, considère 
le constitutionnaliste et politologue 
Olivier Duhamel. Si le Conseil fait une 
lecture à la lettre de la Constitution, il doit 
répondre positivement puisque la loi n’a 
pas été promulguée. Mais s’il choisit une 
interprétation dynamique en fonction de 
l’esprit du texte, il sera amené à répondre 
négativement, puisque le RIP n’a pas été 

LES SIGNATURES DE 4,5 MILLIONS 
DE CITOYENS SERAIENT NÉCESSAIRES 


conçu pour contester une loi à chaud.» Si 
le Conseil déclare la proposition de loi 
conforme, il faudrait ensuite recueillir les 
signatures de 10 % du corps électoral, soit 
4,5 millions d’inscrits. Parallèlement, 
quatre recours contre la loi Pacte sont en 
passe d’être déposés. 

En attendant les décisions du Conseil, 
à l’agence des participations de l’Etat, les 
scénarios sont prêts et des dizaines d’in¬ 
vestisseurs ont été reçus. La rédaction du 
cahier des charges d’exploitation a com¬ 
mencé, comme celle de l’ordonnance sur 
l’autorité de régulation. Si tout finit par 
se passer comme prévu, l’opération pour¬ 
rait être lancée à l’été et les gagnants choi¬ 
sis à l’hiver. L’Etat souhaiterait aller le 
plus vite possible. ■ 


Les investisseurs dans les starting-blocks 

Les habitués n’avaient jamais vu une telle foule à la journée des investisseurs 
d’ADP. Presque tous les futurs candidats étaient présents dans la salle pour écou¬ 
ter le P-DG, Augustin de Romanet, détailler les ambitions d ADP pour 2025 : 
125,8 millions de passagers (contre 105 millions en 2018) et 30 à 40 aéroports 
exploités dans le monde. Dans l’assistance, la présence de CPI n’est pas passée 
inaperçue. Ce fonds anglo-saxon est au capital d’Aena, l’équivalent espagnol 
d’ADP. Surtout, il fait partie des fonds activistes, ces actionnaires qui, avec une 
petite participation au capital, tentent de faire pression sur les entreprises, sou¬ 
vent afin de réaliser des coups financiers de court terme. Or ces fonds n’ont 
jamais eu autant de cibles que l’an dernier : Lazard en a recensé 226, pour moitié 


américaines. Contacté, CPI n’a pas répondu. Les familiers du dossier ne voient 
cependant pas le fonds menacer la privatisation. « Même si CPI possédait déjà 
des actions ADP, il ne peut pas jouer dans une opération aussi verrouillée », juge 
Yan Derodes, analyste chez Oddo. Les autres acteurs attendent de savoir si l’Etat 
veut garder une partie des 50,63 % du capital qu’il détient ou s’il va céder le 
contrôle. Dans le premier cas, plusieurs dizaines d’investisseurs pourraient être 
intéressés par des petits blocs. Dans le second cas, « seuls quelques acteurs 
peuvent être candidats», ajoute Yan Derocles. Parmi eux, le français Vinci, qui 
poursuit son expansion dans les aéroports et qui est régulièrement pointé du 
doigt pour avoir bénéficié de la privatisation des autoroutes. A.-S.L. 
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DEPUIS PLUS DE 800 ANS, ELLE EST 
L’ÉPICENTRE DE PARIS. ELLE APPARTIENT 
À TOUS. SON INCENDIE 
BOULEVERSE LE MONDE ENTIER 

Une fumée immense qui assombrit le ciel de la capitale 
et fait pleurer la France. Paris s’est construit à ses pieds, le 
monde entier vient la visiter. De l’Hôtel-Dieu à l’hôtel de 
ville jusqu’au palais des Tuileries, elle a vu tout flamber à ses 
portes. Comme miraculeusement préservée des ravages 
de l’Histoire. Plus que le symbole de la ville, au même 
titre que la Dame de fer, la Dame de pierre est la mémoire 
d’un peuple, l’un des plus hauts lieux de la chrétienté... 
et le point zéro des routes du pays. On la pensait éter¬ 
nelle. Indestructible, bien qu’usée par les ans. Le premier 
jour de la semaine sainte a signé celui de sa destruction. 
Mais les Français veulent croire à sa résurrection. 











La nuit tombe sur un monstre rouge dont 
l’appétit semble insatiable. Comme chaque 
jour depuis le début des travaux de restau¬ 
ration, les ouvriers ont quitté le chantier à 
17 heures. Des fidèles affluent pour la messe, 
qui commence à 18 h 15. Un quart d’heure plus 
tard, l’alarme retentit. Aucun feu n’est encore 
visible. Sans comprendre ce qui se joue, 

1000 personnes sont évacuées. Très vite, 
les flammes parties des combles embrasent 
le toit, font pleuvoir cendres et braises... 

Aux premières loges, à l’hôtel de ville, Anne 
Hidalgo alerte aussitôt les pompiers. Dans 
la soirée, une enquête sera ouverte pour 
«destruction involontaire par incendie». 

IL A FALLU 182 ANS POUR BÂTIR 
LA CATHÉDRALE. QUELQUES HEURES 
AURONT SUFFI À LA DÉVASTER 

Photo lan Langsdon 
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L’arrière de 
l’édifice, avec son 
chevet, le toit 
enflammé et 
500 tonnes 
d’échafaudages. 

En octobre 1944, 
Notre-Dame 
avait déjà subi 
un incendie, mais de 
moindre ampleur. 






Soudain, le «paratonnerre spiri¬ 
tuel » de Paris est foudroyé. Sa 
girouette en forme de coq contient 
des reliques protectrices. Mais 
ses 500 tonnes de chêne et les 
250 tonnes de plomb qui la recou¬ 
vrent n’ont pas le pouvoir de résister 
au brasier. La flèche, élevée en 1859 
pour remplacer celle du XIII e siècle, 
s’apprêtait à retrouver une nouvelle 
jeunesse. Sa restauration était le 
premier chantier des grands tra¬ 
vaux de Notre-Dame. Un temps 
le point le plus haut de la capitale, 
elle en était restée un symbole, 
comme un doigt tendu vers le ciel. 

QUAND LA FLÈCHE DE 
VIOLLET-LE-DUC PREND 
FEU, CHACUN RETIENT 
SON SOUFFLE... 


Vue de la façade 
nord. Le plomb en fusion 
coule le long de I édifice. 
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L’incendie a gagné 
le haut de la flèche, culminant 
à 96 mètres. 





























19 H 51 h 

SOUDAIN 

ELLE SE BRISE ET 

S’EFFONDRE 

En quelques secondes, 
la flèche s’écroule 
sur la nef. 
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La toiture s est effondrée. 

La rosace de la façade sud s élève, 
incongrue, sur un fond 
de flammes. A l’arrière-plan, l’église 
Saint-Eustache, rive droite. 
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Visible depuis Montmartre, Belleville 
et la banlieue, la fumée repeint le ciel 
de Paris. Malgré l’étendue du brasier, 
impossible de recourir à des bombar¬ 
diers d’eau, qui risqueraient de détruire 
le bâtiment. La plus haute échelle de 
pompiers de la région mesure 46 mètres 
et elle est à Versailles. Elle va être rapa¬ 
triée d’urgence L’angoisse et le chagrin 
gagnent la France entière, où les égli¬ 
ses sonnent le tocsin. « Nous rebâtirons 
Notre-Dame », lance Emmanuel Macron 
sur le parvis. La Fondation du patri¬ 
moine lance une souscription nationale, 
les cagnottes en ligne se multiplient, 
l’Unesco promet son aide, la famille 
Pinault 100 millions d’euros, LVMH et 
Bernard Arnault annonce un don de 
200 millions pour participer à l’effort. 

LA CAPITALE 
ASSISTE IMPUISSANTE AU 
BRASIER INFERNAL 

Photo Hubert Hitier 
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Ils avancent, malgré les chutes de plomb en fusion. 
Près de 400 pompiers sont mobilisés. Leurs lances à 
incendie arrosent sans trêve la cathédrale. Massés aux 
alentours, les passants voient leurs torches explorer 
les tours, sous la menace d’un effondrement. Certains 
prient pour que les sauveteurs ressortent vivants. 
L’un d’eux sera grièvement blessé. Vers 23 heures, les 
équipes commencent à contenir le brasier. Mais elles 
devront encore refroidir les structures et extraire les 
œuvres d’art, aidées par des conservateurs du patri¬ 
moine et des employés de la mairie. La sainte cou¬ 
ronne et la tunique de Saint Louis sont sauvées des 
flammes, comme une partie du trésor. Les pompiers 
maîtriseront l’incendie après avoir lutté jusqu’à l’aube. 

DANS LA NUIT, 

LES SOLDATS DU FEU ENTRENT ENFIN. 
SEULE LA CROIX A RÉSISTÉ 

Photo Baptiste Giroudon 
























Ils regardent brûler leur cathédrale et n’en croient pas leurs 
yeux. Riverains et touristes se retrouvent saisis par une même 
émotion. Près du pont Saint-Michel, deux jeunes entament 
un «Je vous salue Marie» et la foule se joint à leur chant. 
Toute la nuit, sur les quais de Seine comme au Sacré-Cœur, 
des Parisiens se réunissent pour prier. « Je ne suis pas croyant, 
mais là, c’est au-delà de la foi, c’est notre histoire commune 
qui brûle», confie un homme en larmes. Delacroix, Matisse, 
Chagall... grâce à tous ces artistes, sa forme était devenue 
familière dans le monde entier. Aujourd’hui, c’est dans toutes 
les langues qu’on la pleure. Notre-Dame est aussi l’emblème 
de la France dans ce qu elle a de plus immortel : sa culture. 

PLACE DE L’HÔTEL-DE-VILLE, L’ÉNORME 
NUAGE DE FUMÉE, VU DE L’AUTRE CÔTÉ DE 
LA SEINE, FIGE LES SILHOUETTES 

Photo Anna Boitard 

























SUR LES PONTS, 
LE PEUPLE DE LA 
VILLE LUMIÈRE 
OBSERVE, SIDÉRÉ, 
LE DÉSASTRE 

Alors que les lances à 
incendie inondent le brasier, 
les Parisiens s’attardent 
au chevet de leur Dame, 
dans une veillée funèbre 
improvisée. Après l’horreur 
des attentats et l’outrage 
des casseurs, cette blessure 
supplémentaire les oblige 
de nouveau à invoquer leur 
devise, «Fluctuât 
nec mergitur». Confronté 
une fois de plus à 
l’épreuve, Paris refuse 
toujours de sombrer. 
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Notre-Dame est le centre du monde chrétien, célébré en 1831 
par Victor Hugo, qui en fait le « personnage central » d’un de ses 
romans cultes. Elle a été témoin de notre histoire. L’évêque de Sully 
décide sa construction en 1163, les travaux continueront jusqu’en 
1345. Ils reprendront sous Napoléon III, quand Viollet-le-Duc mène 
des restaurations de 1844 à 1864. La Révolution avait décapité les 
28 rois de Juda que les sans-culottes prirent pour les rois de France. 
L’architecte redonnera un visage à Saint Louis qui y déposa la cou¬ 
ronne d’épines du Christ en 1239. A Philippe le Bel qui y ouvrit les 
états généraux en 1302. A Henri de Navarre qui y épousa la reine 
Margot en 1572. Napoléon I er s’y fera sacrer empereur en 1804. Le 
26 août 1944, de Gaulle y écoutera le «Magnificat» de la victoire. 

VICTOR HUGO AVAIT FAIT D’ELLE 
UN PERSONNAGE DE LÉGENDE 
AVEC SES ARCS-BOUTANTS, SES FLÈCHES, 

ET SES GARGOUILLES 

Photos Stéphane Compoint 

















La plus prestigieuse église de France mesure 
128 mètres de long, la façade occidentale, 40 mètres. 

Les voûtes culminent à 33 mètres. 
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Louis XIII (a dr.) et 


son fils Louis XIV 


Les rois 

en prière, de part et d’autre de l’autel de la Vierge 
de Pitié, de Nicolas Coustou premier 
prix de Rome en sculpture en 1682. 
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Sous la rosace du transept nord, 
cette claire-voie créée au XIX e siècle, 
représente les 18 rois de Juda; 
ce sont les ancêtres du Christ 
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Elle était le trésor caché de Notre-Dame. « La plus belle char¬ 
pente du monde », selon l’architecte responsable de la restau¬ 
ration de la cathédrale et, croyait-on, l’élément le plus à l’abri 
des dégradations. L’antique ossature, aussi appelée « la forêt », 
a pourtant été la première victime du brasier. Son édification, 
entre 1220 et 1240 , avait nécessité la taille de 1300 arbres, 
un pour chaque poutre, soit 21 hectares de bois. Elle avait 
ensuite échappé aux menaces des siècles: Révolution, bom¬ 
bardements, départs de feu, champignons xylophages... 
Huit cents ans que ces vivants piliers séchaient, protégés 
entre la toiture de plomb et la voûte. L’Etat avait même fait 
équiper la charpente de capteurs d’incendie. Au cas où... 


POUR CETTE EBLOUISSANTE 
CHARPENTE, LES COMPAGNONS 
DU XIII e SIÈCLE AVAIENT 
CHOISI DES CHÊNES PLANTÉS 
EN LAN 1000 

Le splendide labyrinthe, joyau 
de l’architecture médiévale, courait 
sur plus de 100 mètres de 
longueur et 10 mètres de hauteur. 

Photo Pascal Lemaître 
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2 décembre 1804. 

Sacre de l’empereur 
Napoléon I er 
et couronnement 
de l’impératrice 
Joséphine immortalisés 
par David. 



25 avril 1965. 
Messe en mémoire des 
déportés morts en 
camps de concentration, 
en présence du président 
Charles de Gaulle. 








> \ 11 janvier 1996. 
Fidel Castro (au centre), 
le prince Rainier de Monaco 
(à g.) et le grand-duc du 
Luxembourg assistent aux 
obsèques de François 
Mitterrand. 



11 janvier 1996. 

Lionel Jospin, secrétaire 
général du PS, avec le leader 
palestinien Yasser Arafat 
et le prince cambodgien 
Norodom Sihanouk 
(premier plan) 
avant la messe pour 
François Mitterrand. JÏJ 

















26 août 1944. 

Les généraux Charles de 
Gaulle et Philippe Leclerc 
de Hauteclocque 
avant le « Te Deum » pour 
la libération de Paris. 


6 avril 1974. 
Ci-dessous et à dr., le Président 
Nixon et Henry Kissinger au premier 
rang des personnalités et 
chefs d’Etat aux obsèques du 
président Georges Pompidou, décédé 
le 2 avril, pendant son mandat. 














Jeudi 11 avril, saint Thomas prenait son envol pour 
être restauré. Depuis la tour, les touristes étaient aux 
premières loges pour surveiller les travaux. 
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IL Y A UNE SEMAINE ENCORE, SUR f \I 

LE TOIT, LES RESTAURATEURS SE PRÉPARAIENT 
À LUI RENDRE SA SPLENDEUR 


Elle devait vivre une seconde jeunesse. Depuis 
quelques mois un échafaudage montait jusqu’à la base 
de sa flèche. Notre-Dame de Paris était entrée en soins 
intensifs. Dans les années 1990, elle avait eu droit à un 
grand nettoyage de sa façade occidentale. Cette fois, 
la star gothique était rattrapée par son âge : son sque¬ 
lette de pierre tombait en miettes. Faute de moyens 
financiers, on avait laissé le mal s’aggraver. C’est grâce 
à des dons européens et américains que l’interven¬ 
tion avait pu commencer. Elle devait durer trois ans. 
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Le 20 mars, Olivier Baumgartn 
et Alexandre Decaillot, i 
l’entreprise de restauration Soci 
décapitent au chalumeau l’apôt 
Thomas. La société Euro[ 
Echaffaudage devait atteindre 
sommet de la flèche d’ici le i 


» WWÎ 


Photos Jean-Gabriel Barthélemy 

LA POLLUTION 

ET L’USURE DU TEMPS AVAIENT 
EXERCÉ LEURS MÉFAITS 

Sauvées. Le 11 avril, les 16 statues de 
cuivre qui gardaient la flèche depuis 
près de 160 ans ont été enlevées 
pour être restaurées à Périgueux. 

Si on leur a coupé la tête, c’est pour 
mieux les transporter et accéder à 
leur structure intérieure. La dépose 
des 12 apôtres et des 4 évangélistes, 
sculptés par Geoffroy-Dechau me, 
a signé le début d’un chantier colos¬ 
sal. Ce devait être la plus grande 
restauration depuis celle de Viollet- 
le-Duc dans les années 1840 à 1860 . 
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Enchaîné au bout de la grue, 
saint Jean descend sous l’œil 
des badauds jusqu ’au camion 
où sont déjà entreposées plusieurs 
sculptures. Il retrouvera 
sa tête après restauration. 












POUR LA SACRISTIE, LA FLECHE ET LES ARCS-BOUTANTS, 

IL FALLAIT HIER 150 MILLIONS. COMBIEN EN FAUDRA-T-IL AUJOURD'HUI ? 

Par Anne-Cécile Beaudoin 



our célébrer le miracle de 
la restauration qui venait 
enfin de démarrer, Phi- 
| lippe Villeneuve, archi- 
Itecte en chef des 
monuments histo¬ 
riques, s’était fait tatouer 
la rosace de Notre-Dame 
sur le cœur. « Il y a quatre jours, 
I on faisait la fête... ce soir, le feu 
est en train de tout emporter», 
I nous dit-il en état de choc au télé¬ 
phone, avant d’éclater en sanglots. Ce 
lundi 15 avril, il est 19 heures. Alors qu’il 
était en Normandie, Philippe Villeneuve 
vient de sauter dans un train pour rega¬ 
gner Paris. Il sait qu’il ne pourra rien faire 
de plus, mais il veut comprendre. Il n’ar¬ 
rive pas à croire ce que l’on vient de lui 
annoncer. Une demi-heure plus tôt, près 
de 1000 personnes étaient réunies pour 
la messe au grand autel lorsque l’alarme 
a retenti. «Nous avons juste eu le temps 
de faire évacuer tout le monde, raconte 


André Finot, responsable de la commu¬ 
nication de l’édifice. Personne ne se dou¬ 
tait de ce qui était en train de se produire. 
Depuis le parvis, nous avons commencé 
à voir des flammes sortir de la toiture. Puis 
tout s’est enchaîné.» Sidéré, il assiste à la 
destruction de sa croisade. Depuis 
deux ans, André Finot déplaçait des mon¬ 
tagnes pour rendre à Notre-Dame sa 
splendeur. Rongée par les pluies acides et 
la pollution, la dame de pierre, vieille de 
856 ans, se gangrénait. 

Côté face, c’était pourtant une cathé¬ 
drale de tendresse. Auréolée de la grande 
rose sertie de vitraux, la Vierge en majesté 
serre contre son cœur l’enfant Jésus. Le 
divin bambin tient entre ses mains une 
grenade, le fruit de l’amour, pour accueillir 
les 14 millions de visiteurs qui foulent 
chaque année le parvis de Notre-Dame 
de Paris. Restaurée entre 1991 et 1999, la 
façade occidentale du joyau de l’art 
gothique scintillait de l’aube au crépus¬ 
cule. Côté pile, en revanche, les créatures 


de Dieu étaient tombées sur la tête. Ecra¬ 
bouillées, les chimères ; décapitées, les gar¬ 
gouilles ! Misérables dépouilles, elles 
gisaient sous un abri de fortune, dans le 
jardin inaccessible au public, au pied de 
l’édifice. La désolation se poursuivait sur 
les hauteurs. Des terrasses jonchées de 
blocs brisés et de tas de pierres déchues. 
Des balustrades rapiécées avec des 
planches. Des pinacles, nécessaires pour 
faire contrepoids aux arcs-boutants, qui 
semblaient fondre comme de la crème 
glacée. Certains étaient ceinturés, d’autres 
portaient des rustines de bois et de fer. 
Les remplages qui tenaient les vitraux 
partaient en poussière. Fendu en deux, 
atrophié d’une aile, l’ange de lApocalypse 
observait la décrépitude. Sinistre augure. 

Longtemps, pourtant, André Finot a 
refusé de voir la disgrâce. « Jusqu’à ce que 
je m’entretienne avec Andrew Talion, se 
souvient-il. Professeur d’histoire de l’art 
du Moyen Age à la faculté de Vassar 
College, aux Etats-Unis, il est le spécia- 
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A g., André Finot, porte-parole de 
Notre-Dame (à g.), et Philippe Villeneuve, 
architecte en chef des monuments historiques. 
Mgr Patrick Chauvet, recteur de Notre-Dame, 
et Hélène Delage, descendante du 
sculpteur Adolphe-Victor Geoffroy-Dechaume. 


liste de la représentation virtuelle des 
cathédrales. En 2013, il a réalisé un relevé 
laser en trois dimensions de Notre-Dame. 
Il en est sorti abasourdi par le constat des 
dégâts, mais personne n’a voulu l’écouter. 
Lorsqu’il est revenu, deux ans plus tard, 
je venais de prendre mes fonctions. Nous 
avons sympathisé. Il m’a emmené dans 
les hauteurs et j’ai pris conscience du 
désastre.» Malgré l’ampleur des travaux 
nécessaires, André Finot s’est mis en tête 
de réparer les sacrilèges du temps. La der¬ 
nière grande restauration, réalisée suite 
au cri d’alarme de Victor Hugo, date du 
XIX e siècle et a été supervisée par Eugène 
Viollet-le-Duc. Contrairement au Moyen 
Age, où l’on extrayait les blocs dans la 
même carrière de l’Oise, Viollet-le-Duc a 
multiplié les qualités de pierres en les pio¬ 
chant aux quatre coins de la France. 
Résultat: certaines cohabitent mal, 
d’autres ont claqué. Le mortier composé 
de ciment est catastrophique car les 
pierres finissent par être rongées. L’accu¬ 
mulation de pathologies pouvait aboutir 
à des désordres. Il y avait urgence. 

Mais chaque élément prend des pro¬ 
portions financières si importantes... 
Ainsi, la restauration du chevet deman¬ 
dait 30 millions d’euros. Il fallait 6 mil¬ 
lions d’euros pour la sacristie, 12 millions 
pour le chemin de ronde. Sans compter 
les arcs-boutants, le squelette du bâti¬ 
ment, qui s’effritaient. Rien que pour le 
n° 10, pas moins de 600000 euros de tra¬ 
vaux étaient nécessaires. En tout, 150 mil¬ 
lions d’euros devaient être glanés pour 
lever les menaces d’effondrement et ces¬ 
ser le rafistolage. L’idée du mécénat s’est 
imposée. Car Notre-Dame ouvre les 
portes du monde entier. Les Américains 
sont fous du grand vaisseau ancré au cœur 
de Paris. Ils se souviennent encore des 
images des GI en Jeep sur le parvis, à la 
Libération. A Hollywood, deux acteurs 
mythiques ont incarné Quasimodo, Lon 
Chaney en 1923 et Charles Laughton en 
1939. Le rôle a été repris en 1956 par 
Anthony Quinn, dans un film français, 
avec Gina Lollobrigida en Esméralda. 


« Le bossu de Notre-Dame », signé Disney, 
en 1996, a fait rêver tous les gamins outre- 
Atlantique. Devenus grands, ils sont prêts 
à être les sauveurs du monument. En 
mai 2017, l’association Friends of Notre- 
Dame de Paris naissait. « Depuis, nous 
réalisions des tournées aux Etats-Unis 
avec Philippe de Cuverville, bras droit du 
cardinal, et Michel Picaud, un ancien ingé¬ 
nieur, qui s’est rendu bénévolement au 
chevet de Notre-Dame pour faire le tour 
des riches portefeuilles », explique André 
Finot. 

C’EST DU CŒUR DE LA CHARPENTE, 
QU’ON CROYAIT 

INVINCIBLE, QUE LE MAL A SURGI 


A force de plaider la cause de l’édi¬ 
fice millénaire, les dollars commençaient 
à pleuvoir : 3,2 millions d’euros avaient 
été récoltés et l’Etat venait de s’engager 
à verser 1 euro de subvention pour 
chaque euro de mécénat récolté. Le coup 
d’envoi de l’immense chantier venait 
d’être donné;le 11 avril,les seize statues 
de cuivre entourant la flèche étaient 
démontées. Parmi elles, Eugène Viollet- 
le-Duc, qui s’était représenté sous les 
traits de l’apôtre Thomas, saint patron des 
architectes, tourné vers son œuvre. Une 
première étape, menée sous haute sécu¬ 
rité, avant la priorité absolue, refaire la 
couverture de la flèche. Certaines des 
250 tonnes de tables de plomb, fissurées, 


partaient en poudre blanche. Une menace 
pour la charpente, si imposante qu’on 
l’appelait « forêt ». Il avait fallu abattre 
1300 chênes pour la réaliser, datant par¬ 
fois du IX e siècle. C’est de ce cœur, qu’on 
croyait invincible, que le mal a surgi. « Un 
lieu magique et extraordinaire. Le seul 
endroit organique de la cathédrale, faite 
de verre et de pierres. Il restait vivant », 
raconte Olivier de Chalus, historien spé¬ 
cialiste de l’art médiéval. Depuis six ans, 
ce responsable des visites guidées écrivait 
une thèse sur Notre-Dame. Quand il a 
appris que la cathédrale était en feu, il en 
a oublié son ordinateur - et son ouvrage 
- dans un café. « Le bois craquait sous nos 
pieds. Jamais on n’avait une émotion plus 
forte que lorsqu’on marchait là-haut. 
Cette charpente a été montée d’abord 
pièce par pièce, au sol. Chacune de ces 
pièces était gigantesque, avec des triangles 
de 15 mètres d’arête.Toutes étaient numé¬ 
rotées. Démontées, puis remontées à 
l’identique à 35 mètres d’altitude. Un tra¬ 
vail incroyable ! C’est une perte inesti¬ 
mable. Les œuvres d’art principales ont, 
elles, pu être sauvées malgré une grosse 
frayeur : personne ne retrouvait le code 
du coffre contenant la couronne d’épines. 
Grâce aux pompiers, elle a pu être sortie 
et mise à l’abri.» 

En quelques heures, des flammes 
infernales ont dévoré l’un des joyaux de 
la chrétienté. De ce symbole d’un Paris 
éternel, il pourrait ne rester que quelques 
trésors sauvés in extremis. Parmi eux, la 
couronne d’épines, la tunique de Saint 
Louis, l’orgue... Et les 16 statues débou¬ 
lonnées avant l’apocalypse. Celles des 
12 apôtres et des 4 évangélistes. Des 
miraculés. ■ Sf@AnC_Beaudoin 



20 heures. Près de 400 
pompiers seront relayés dans la 
soirée. Toutes les casernes de 
l’Ile-de-France sont mobilisées. 








CETTE NUIT-LÀ, LE PRÉSIDENT DE 
LA REPUBLIQUE ET L’ARCHEVEQUE DE PARIS 
SONT ETREINTS PAR LA MEME EMOTION 

Par Caroline Pigozzi 



Mrg Aupetit entouré par Emmanuel Macron 
et Edouard Philippe, vers minuit. 



iabolus fecit hoc» («C’est le 
diable qui l’a fait»), soupire- 
t-on au Vatican lorsqu’on 
n’a pas d’explication 
rationnelle. En l’espace de 
trois ans, Notre-Dame de 
Paris vient de vivre deux 
terribles épreuves. Avant 
le feu, il y eut celle de 
l’eau. Ce que peu de gens 
savent, c’est qu’en juin 2016 
les grandes crues de la Seine 
ont inondé la crypte de la cathédrale. Les 
cercueils des archevêques de Paris 
inhumés dans cet édifice depuis le 
XV e siècle flottaient ce matin-là et, sous 
la pression de l’eau, plusieurs s’étaient 
même ouverts. Spectacle macabre de 
tristesse et de désolation. 

Et voilà qu’un terrible incendie 
ravage Notre-Dame de Paris le len¬ 
demain du dimanche des Rameaux. 
Ce désastre sur le plan architectural, 
artistique et religieux n’a fait providen¬ 
tiellement aucun mort, comme l’a sou¬ 
ligné Mgr Chauvet, recteur-archiprêtre 
de la cathédrale. Néanmoins, ce début 
de semaine sainte est marqué par une 
tragédie. D’abord pour l’archevêque de 
Paris, Mgr Michel Aupetit, dont c’est 
le siège épiscopal et qui préside aux 
grandes célébrations et messes solen¬ 
nelles. Mission qu’il partage avec Patrick 
Chauvet, assisté des 10 prêtres de la 
cathédrale, des 20 clercs étudiants, des 
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5 organistes et des 160 chanteurs de la 
Maîtrise. Parmi cette digne assemblée, 
les vicaires généraux et les évêques auxi¬ 
liaires de Paris forment une commu¬ 
nauté soudée partageant souvent leurs 
repas, circulant tous à vélo ou à moto et 
vivant dans des studios rue des Ursins, 
sur l’île de la Cité. Aujourd’hui, s’ils se 
sentent orphelins et anéantis, ils savent 
que le monde entier communie avec eux 
dans la peine : au fond, ce majestueux 
bâtiment religieux n’est ni totalement le 
leur ni celui des Parisiens. Mais la cathé¬ 
drale des catholiques du monde entier, 
un trésor pour les amoureux du patri¬ 
moine, qu’ils appartiennent au club des 
grands, tel Donald Trump qui a immédia¬ 
tement fait part de sa tristesse, ou qu’ils 
soient des croyants ou de simples tou¬ 
ristes. Les plus importantes chaînes de 
télévision américaines ont toutes inter¬ 
rompu leurs programmes pour diffuser 
en direct, pendant une heure et demie, 
les impressionnantes images du drame. 

Haut lieu de spiritualité où, sous les 
voûtes célestes, Charles de Gaulle vint 
écouter, le 26 août 1944, le Magnificat 
après la libération de Paris, où, sous 
la V e République, furent célébrées des 
messes de Requiem pour le général 
de Gaulle, les présidents Georges 
Pompidou et François Mitterrand et 
où il y eut récemment des offices à 
l’intention des victimes d’attentats ter¬ 
roristes. Des événements s’inscrivant 
dans le marbre de l’Histoire. Et d’émou¬ 
vants souvenirs pour son recteur qui, 
depuis son arrivée en septembre 2016, 
a déjà guidé nombre de personnalités. 
Brigitte Macron, Melania Trump, le 


roi et la reine de Suède, Valéry Giscard 
d’Estaing, le commandant suprême des 
forces alliées en Europe, le chef de la 
Ligue islamique mondiale... pour leur 
faire découvrir les mystères de Notre- 
Dame de Paris et admirer, jusqu’à 
hier, ses richesses : les trois rosaces, les 
gargouilles, les escaliers en spirale... 
jadis décrits par Victor Hugo dans son 
roman éponyme. Une cathédrale abri¬ 
tant même trois ruches, produisant 
quelque 100 kilos de miel par an, et rece¬ 
lant de trésors, telle la sainte couronne 
d’épines du Christ, relique achetée par 
Saint Louis à des banquiers vénitiens il 
y a près de huit cents ans. 

Fierté nationale ayant reçu 
également trois papes, Pie VII lors 
du couronnement de Napoléon I er 
en décembre 1804, Jean-Paul II en 
août 1997 et Benoît XVI en sep¬ 
tembre 2008. Comme me le confiait 
encore, la veille du sinistre, Mgr Chau¬ 
vet, évoquant «son» joyau avec émer¬ 
veillement: «Pour moi, Notre-Dame, 
c’est chaque jour l’émotion esthétique 
et la beauté de la liturgie.» 

Jusqu’à ce lundi sombre, Notre- 
Dame, l’une des seules églises de 
Paris à n’être point une paroisse, était 
en revanche une PME de 67 salariés 
et 40 bénévoles. Ici, le Seigneur a son 
syndicat. Avec plus de 30 000 visiteurs 
par jour, au-delà des préoccupations 
religieuses classiques pour ses prêtres, 
le recteur doit aussi contrôler le bud¬ 
get de fonctionnement, s’occuper de 
Paccueil, du chauffage, de la petite 
boutique d’objets pieux, de la sécurité, 
notamment avec l’inspection du péri- 


La tunique de Saint Louis, la sainte couronne et le clou de la Passion. Les précieuses reliques 
ont été mises à l’abri dans le coffre de la mairie de Paris. 





mètre, non pas avec des saint-bernard 
mais des chiens renifleurs d’explosifs, 
avant l’arrivée de personnalités impor¬ 
tantes. Un quotidien parti en fumée. Il 
va maintenant falloir décider du lieu des 
célébrations des fêtes pascales. On mur¬ 
murait, déjà en fin de soirée, que la messe 
chrismale devrait être dite, comme celle 
de Pâques, à Saint-Sulpice, seule église 
assez vaste, malgré un incendie maîtrisé 
il y a exactement un mois, pour contenir 
autant de fidèles. 

«Nous sommes unis dans ce grand 
malheur qui nous touche », a lancé lundi 
soir l’archevêque de Paris, Michel 
Aupetit, bouleversé, la voix grave, au 
côté d’Emmanuel Macron, visage défait, 
dans les locaux de la préfecture de 
police, juste en face de Notre-Dame. Un 
président de la République qui, à peine 
prévenu, a décidé de reporter son allo¬ 
cution télévisée pour se rendre sur place. 
Faut-il rappeler que depuis la loi de 1905 
concernant la séparation de l’Eglise et 
de l’Etat, les cathédrales appartiennent 
à l’Etat ? La France en possède 86. 

Il était impressionnant néanmoins 
de voir, cette nuit-là, la cohésion entre 
la République et l’Eglise, c’est-à-dire 
entre Emmanuel Macron et l’arche¬ 
vêque de Paris, tous deux étreints par 
l’émotion. Elan de solidarité nationale 
et internationale, des messages arri¬ 
vaient de toute part. Joint le soir même, 
l’un des vicaires généraux Benoist de 
Sinety avait le souffle coupé tant il était 
sous le choc. « Même si ce bâtiment reli¬ 
gieux se trouve au cœur de la capitale, il 
appartient au monde entier.» 

Il a passé plusieurs heures à la pré¬ 
fecture de police avec le président de la 
République, le Premier ministre, le 
ministre de la Culture et les quatre 
autres vicaires généraux. «Alors que 
nous essayions de gérer l’urgence, nous 
ne cessions de recevoir des témoignages 
de solidarité et de tristesse émanant des 
quatre coins de la planète. Grâce à Dieu, 
les bâtiments périphériques, dont les 
bureaux de la maison diocésaine, rue du 
Cloître-Notre-Dame, c’est-à-dire à 
quelques mètres à peine de la cathé¬ 
drale, n’ont pas été atteints. » 

Aurait-on voulu ce soir-là avertir le 
pape François que la France, fille aînée 
de l’Eglise, venait de perdre « sa » cathé¬ 
drale, que cela aurait été impossible : 
après 20 heures, le standard ne répond 
plus. Le Vatican dort déjà. ■ 

Enquête Pauline Delassus, Nicolas Delesalle, Caroline Fontaine, 
Juliette Pelerin 
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On les a baptisés les ambassadeurs du ser¬ 
vice national universel. Treize jeunes de 16 ans 
des treize départements pilotes choisis pour 
mettre en œuvre un exercice civique, l’une des 
promesses de campagne du candidat Macron. 
Ils seront rejoints en juin par 2000 candidats 
chargés de tester ce service national inédit. 
A terme, le SNU sera obligatoire pour les 
800000 jeunes d’une même classe d’âge, 
avec un programme en trois parties: une 
période «de cohésion» (quinzejours), une 
«mission d’intérêt général» (quinzejours) au 
sein d’une institution ou d’une association, et, 
pour les volontaires, trois mois de bénévolat. 


Le 15 avril, place 
de la Concorde, autour 
de Gabriel Attal, les 
treize premiers 
volontaires du SNU 
étrennent leur tout 
nouvel uniforme. 


Photos Phil 
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PROMIS PAR EMMANUEL MACRON ET 
ORGANISÉ PAR LE JEUNE SECRÉTAIRE D’ÉTAT, 
LE SERVICE CIVIQUE EST RÉTABLI. UNE VIEILLE 
IDÉE RÉPUBLICAINE POUR U JEUNESSE 
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Le 15 avril, les 13 volontaires du SNU 
visitent la caserne des Célestins de la Garde 
républicaine avec Gabriel Attal. 


UN PROJET POLITIQUE POUR ASSURER LA MIXITÉ, 
LE PARTAGE ET LA COHESION DEMOCRATIQUE 

Par Mariana Grépinet 


D ans leur paquetage, en plus de 
l runiforme, le gilet jaune ini- 
fc tialement prévu a été rem- 
l placé par une chasuble 
tricolore. Ce lundi matin, au 
■ moment d’enfiler pour la 
r première fois la tenue du ser¬ 
vice national universel (SNU), 
Angélique se réjouit: «Je ne pensais pas 
qu’elle serait aussi belle, je m’imaginais 
un treillis couleur kaki... » Le bleu marine 
l’a emporté. Avec une cocarde tricolore 
et un slogan: «Jeunesse engagée.» Une 
idée des élèves de première du lycée Le 
Corbusier à Tourcoing, en filière architec¬ 
ture et design. Ils ont gagné le concours 
lancé par Gabriel Attal, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de l’Education natio¬ 
nale, chargé du SNU. Une tenue faite par 
des jeunes, pour des jeunes. «Les trois 
lignes dessinées sur la cocarde représen¬ 
tent les valeurs de la France : liberté, éga¬ 
lité, fraternité », avaient plaidé avec succès, 
Hamza et Mylène, en mars devant le jury 
composé notamment de Simon Porte 
Jacquemus, jeune prodige de la mode de 
29 ans, Benoît Puga, ancien chef d’état- 
major particulier de Nicolas Sarkozy et 
de François Hollande, et Gabriel Attal. 
Exit le coq gaulois, le bonnet phrygien, 


l’ours ou la poignée de main pourtant pré¬ 
sents dans plusieurs propositions... 

Deux jours plus tôt, en sortant du 
conseil des ministres, Emmanuel Macron 
avait parcouru les différentes proposi¬ 
tions réunies dans un épais fichier et 
remarqué, lui aussi, la candidature nor¬ 
diste. Le chef de l’Etat surveille de près 
tout ce qui touche au SNU. C’est lui qui 
avait eu l’idée de ce service national et 
en avait fait une de ses promesses de cam¬ 
pagne. Il garantissait alors un «véritable 
projet républicain», qui devait «per¬ 
mettre à notre démocratie d’être plus 
unie ». Envisagé d’abord avec une partie 
obligatoire de trois à six mois, il a été 
ramené à un mois et n’aura pas lieu à 
18 ans, mais à 16 ans. «Parce qu’à 16 ans 
ça perturbe moins les parcours et les tra¬ 
jectoires, défend Gabriel Attal. A16 ans, 
on peut encore prévenir le décrochage, 
rattraper des situations, agir sur la mixité, 
le partage et la cohésion républicaine.» 

A l’heure de prendre la pose, devant 
les Champs-Elysées, Angélique ajuste sa 
veste et sa casquette sur ses longs cheveux 
ondulés. A 16 ans, cette lycéenne 
dAvignon fait partie des ambassadeurs 
du SNU venus à Paris promouvoir cette 
mesure qui sera testée pour la première 


fois en juin. Pendant quinze jours, 
2000 volontaires, issus des treize dépar¬ 
tements pilotes, suivront la « phase de 
cohésion ». « Nous voulons les former aux 
risques d’aujourd’hui, leur apprendre à 
réagir face à une catastrophe naturelle ou 
un acte terroriste, à maîtriser les gestes de 
premiers secours », détaille Gabriel Attal. 
Un exercice grandeur nature sur une jour¬ 
née, simulant un gros carambolage rou¬ 
tier, une inondation d’ampleur ou un 
accident nucléaire, leur permettra, en fin 
de séjour, de mettre en pratique ce qu’ils 
auront appris. «Ça entre dans l’objectif 
du président de la République d’avoir une 
société de la vigilance et de la résilience, 
précise Attal. Aujourd’hui, seuls 20 % des 
Français savent réagir face à une crise. 
Dans les pays nordiques, ils sont près de 
80 %.» Des séances de préparation phy¬ 
sique inspirées des militaires, des courses 
d’orientation et des raids en forêt seront 
aussi organisés. Ainsi que des modules sur 
les institutions et sur les valeurs de la 
République. «Mais sur ces parties qui 
peuvent sembler théoriques, il n’y aura 
que de la pédagogie active, promet 
Gabriel Attal. Pour apprendre comment 
fonctionne l’institution judiciaire, au lieu 
d’un cours avec un PowerPoint, on peut, 
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par exemple, simuler un procès.» Zoé, 
élève de seconde en lycée pro boulange¬ 
rie pâtisserie à Tarbes, est enthousiaste à 
l’idée d’aller nettoyer les plages. «Je veux 
aider la planète à aller mieux et être une 
meilleure citoyenne», dit-elle. Un brevet 
de «secouriste de la planète» viendra 
sanctionner cette formation aux gestes 
qui protègent l’environnement. 

Angélique, elle, a retenu qu’il y aurait 
des cours d’autodéfense. Elle veut «savoir 
[se] défendre et bien réagir [en voyant] 
quelqu’un se faire agresser ». Ils ont été 
ajoutés au programme après la consulta¬ 
tion numérique lancée en 2018, qui avait 
recueilli plus de 76000 réponses, et sont 
facultatifs. Une demande des jeunes filles, 
surtout, qui n’a pas surpris le secrétaire 
d’Etat: «J’ai des petites sœurs, et quand 
elles rentrent de soirée, elles flippent... » 
Le personnel chargé d’encadrer ces 
2000 lycéens viendra pour un tiers du 
monde militaire, pour un tiers de l’Edu¬ 
cation nationale et, pour un dernier tiers, 
de mouvements d’éducation populaire. 
Autant de mondes qui ont peu l’habitude 
de travailler ensemble... Emmanuel 
Macron voulait permettre « à l’ensemble 
de notre jeunesse de faire l’expérience de 
la vie militaire». La journée débutera 
donc aux aurores avec une levée des cou- 

LES JEUNES AURONT VOCATION 
«À PARTICIPER AUX 
CÉRÉMONIES PATRIOTIQUES» 


leurs et une «Marseillaise». Les jeunes 
apprendront à se mettre en rang et à mar¬ 
cher au pas. Une dimension saluée par ces 
treize ambassadeurs, parmi lesquels on 
compte des nostalgiques du service mili¬ 
taire, dont la suspension a été annoncée 
par Jacques Chirac en 1996. Ainsi que 
trois garçons qui souhaitent s’engager 
dans l’armée, et une fille qui rêve d’être 
gendarme depuis qu’elle a 3 ans ! 

Dans cette phase test, une grande 
liberté a été laissée aux chefs de centre. 
Dans le Morbihan, un général de gendar¬ 
merie a décidé que les jeunes, réunis en 
« maisonnée », écriront un chant de cohé¬ 
sion. Dans le Cher, la préfète a choisi de 
fournir des duvets à la place des draps. 
Des sacs de couchage que les lycéens 
pourront conserver, et sur lesquels ils bro¬ 
deront leurs initiales. L’opération revient 
cette année à 2000 euros par personne, 
soit 4 millions d’euros en tout. Lorsqu’elle 
concernera les 800000 jeunes d’une 
même classe d’âge, elle coûtera entre 1 et 


1,6 milliard d’euros. « Ce sera un finance¬ 
ment interministériel, certifie Gabriel 
Attal. Nous agissons pour la santé, car 
tous auront droit à un bilan complet, sur 
l’insertion professionnelle, l’éducation, 
etc.» Il assure qu’aucun budget n’est 
prévu pour réhabiliter des lieux d’héber¬ 
gement, car les jeunes seront logés dans 
des internats scolaires et des bâtiments 
militaires déjà opérationnels. 

« La deuxième phase du SNU, la mis¬ 
sion d’intérêt général, ce n’est pas obliga¬ 
toire ? » demande Marty, originaire de 
Chamalières, dans le Puy-de-Dôme. Si, 
elle l’est. C’est le deuxième étage de la 
fusée : deux semaines doivent être consa¬ 
crées - pendant des vacances scolaires ou 
de manière discontinue, à raison de deux 
ou trois heures par semaine pour un total 
de 84 heures - à une mission d’intérêt 
général au sein d’associations, de collec¬ 
tivités locales ou d’un corps en uniforme. 

Le troisième étage du dispositif, basé 
sur le volontariat, consiste à valider une 
expérience d’au moins trois mois de béné¬ 
volat. «Je ne suis pas totalement au point 
mais je ferai tout, même ce qui est facul¬ 
tatif», plaisante Marty, persuadé que le 
SNU va contribuer « à renforcer les liens 
au sein de la génération à venir ». Le pré¬ 
sident de la République souhaite faire de 
ce service universel un nouveau rite de 
passage républicain. «Les jeunes sont en 
demande de rites et de symboles, constate 
Gabriel Attal. On voit les célébrations de 
remise des diplômes se multiplier dans les 
universités, comme aux Etats-Unis, avec 
robe et chapeau... » 

Dans chaque centre, la phase de 
cohésion se terminera par une cérémonie 
en préfecture, avec discours du préfet et 
hymne national. Pendant le stage, une 
commémoration sera organisée en sou¬ 
venir de l’appel du 18 juin. Et après le 
SNU, les jeunes, qui conserveront leur 
tenue, auront vocation, selon le secrétaire 
d’Etat, «à participer aux cérémonies 
patriotiques qui ont lieu régulièrement 
sur le territoire». 

Près de deux tiers des Français (74 %) 
se disent favorables à l’instauration de ce 
service national universel obligatoire, 
d’après notre étude Ifop pour Paris 
Match. Après avoir critiqué un «gadget» 
tenant du « bricolage », l’opposition se fait 
plus discrète. Xavier Bertrand, le prési¬ 
dent de la région Hauts-de-France, a 
même appelé Attal, un soir, à 23 heures, 
sur son portable, pour le féliciter pour ce 
«super projet». Et promettre que la 
région s’engagerait, en prenant en charge 



74 % 

des Français Favorables 
au SNU* 


Le SNU en chiffres 


Juin 2019 


2 000 jeunes volontaires 
dans 13 départements pilotes 
le feront 


En 2020 


40 000 jeunes volontaires 
y participeront dans 
l’ensemble des départements 


D’ici 2023 


au plus tard 2026, le dispositif sera 
obligatoire et concernera alors 
800000 jeunes de 16 ans 

Coût de la mesure : 

entre 1 et 1,6 milliard d’euros 

par an, à plein régime 


L’uniforme du SNU 

Le paquetage de chaque jeune 
comprend 1 blouson, 2 polos, 

2 tee-shirts, 2 pantalons (dont 1 de 
cérémonie), 1 cuissard de sport, 

1 paire de chaussures, 1 chasuble, 

1 casquette et 1 ceinture. 
Coût: 150 euros 



les transports et en proposant des tarifs 
préférentiels pour l’hébergement et la 
restauration des 200 jeunes qui seront 
accueillis dans un lycée de Tourcoing. 
Lorsqu’ils ont rempli le formulaire pour 
se porter volontaires, les treize ambassa¬ 
deurs du SNU ont indiqué dans quel 
département ils préféreraient effectuer 
leur service. Lorsqu’elle apprend que sept 
d’entre eux, originaires de l’Hexagone, 
ont choisi la Guyane, Marie-Bertile éclate 
de rire. Avant ce voyage pour Paris, elle 
n’avait jamais quitté sa petite ville de 
Saint-Laurent-du-Maroni. m 

S^@MarianaGrepinet 
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D’après notre étude Ifop pour Paris Match (réalisé du 12 au 15 avril sur un échantillon de 1001 personnes). 
















L’EX-FIRST LADY DE PASSAGE A PARIS VEND 
DES MILLIONS D’EXEMPLAIRES DE SES MÉMOIRES 
ET SES SHOWS LITTÉRAIRES DÉPLACENT LES FOULES 
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Au Comerica Theatre de Phoenix 
(Arizona), le 12 février. Sur les 
guéridons, des mugs « Trouvez 
votre voix» : un message porteur... 

et un produit qui se vend. 

Elle entre en scène sous les acclamations, mais c’est par sa 
parole que cette diva subjugue le public. Dans la tradition 
très américaine des «orateurs inspirationnels», l’icône 
Michelle porte désormais aux quatre coins du monde ce 
parcours de battante qui l’a menée des quartiers populaires 
de Chicago à un grand cabinet d’avocats où elle eut comme 
stagiaire un certain Barack Obama... Son autobiographie 
«Becoming» («Devenir», en français), traduite en 31 lan¬ 
gues, est désormais la plus vendue de l’Histoire. Le 16 avril, 
elle était à Paris pour assurer sa promotion. Facturées 
jusqu’à 225 000 dollars, ses interventions s’ajoutent aux 
65 millions d’avance que le couple a reçus pour écrire ses 
livres et au contrat sans précédent de 50 millions signé avec 
Netflix. Avec les Obama, tout est décidément hors norme. 





A STAR IS A STAR. MICHELLE 
SE DÉPLACE EN AVION PRIVÉ. IL 
FAUT GÉRER SES TENUES DE 
SCÈNE. L’ÉDITEUR A FAIT APPEL 
AU TOURNEUR DE MADONNA 

Par Valérie Trierweiler 



es files d’attente sur plusieurs dizaines de mètres. Deux 
heures de flux pour remplir une salle de 15 OOO per¬ 
sonnes. Un sold out en moins de 48 heures. Des tickets 
revendus dix fois leur prix sur le marché parallèle. Un 
compte à rebours, une attente, des selfies, une exci¬ 
tation, une hystérie collective. Et enfin, elle apparaît 
dans un véritable show son et lumière à l’américaine. 

Nul besoin de jouer les stars pour Michelle 
Obama, elle en est une. Une vraie, une rock star. 
Inclassable. Depuis la sortie de « Becoming » et après 
un an de silence, Pex-First Lady est sous les feux de la 
rampe, plus flamboyante que jamais. A Londres 
comme ailleurs, la frénésie Michelle Obama est pal¬ 
pable aussi bien dans la fosse que dans les gradins les 
plus éloignés. Elle capte aussitôt son pubüc, face au jour¬ 
naliste qui l’interroge. Autant à l’aise sur scène que sur ses 
talons, elle charme et convainc hommes et femmes, jeunes et 
vieux, Blancs et Noirs. Standing ovation, portables en l’air, son 
charisme a de quoi faire pâlir les plus grandes vedettes. La femme 
de Barack sait jouer la fausse modestie: «Les gens ne sont pas 
là pour moi ce soir, mais parce qu’ils se reconnaissent dans mon 
livre.» C’est son parler vrai qui séduit, sa sincérité qui transporte. 
Elle dit tout des piliers de sa vie, qui font d’elle un gratte-ciel: 
son éducation, sa famille, son engagement. Pendant une heure 
trente d’échanges, elle fait preuve d’autodérision autant que 
d’émotion et de simplicité. «Beaucoup m’ont dit que je rêvais 
trop grand, que je parlais trop fort.» Elle ne se gêne pas pour 


provoquer les rires au détriment de Barack, prenant son pubüc 
à témoin. A plusieurs reprises revient la difficulté d’être noire. 
«Nous n’avons pas le droit à l’erreur, nous devons être irrépro¬ 
chables.» Une phrase qui touche une large partie de son audi¬ 
toire. Tracy, avocate black quinquagénaire venue à la conférence 
de Londres avec ses deux enfants, allégée de 500 livres: «Mes 
enfants pourront dire qu’ils étaient là. Dans ma vie, je ne verrai 
jamais plus un autre couple noir à la Maison-Blanche; mes 
enfants non plus.» 

Une revanche pour tous, mais d’abord pour Michelle. Son 
livre est déjà le record mondial de vente d’autobiographies de 
tous les temps. Mieux que Nelson Mandela, de Gauüe ou n’im¬ 
porte quel président américain. Michelle a détrôné Hillary 
Clinton au plus fort de sa popularité. Avec 10 millions d’exem¬ 
plaires vendus d’un pays à l’autre en à peine six mois, eüe a affolé 
les compteurs, avant même qu’une version poche n’augmente 
encore ce score. Il n’a pas fallu longtemps à l’éditeur américain 
Penguin Random House pour comprendre que «Becoming» 
deviendrait un super best-seller. La semaine de son lancement, 
1,4 million d’exemplaires se sont arrachés aux Etats-Unis, 6 mil¬ 
lions aujourd’hui. Le titre est toujours en tête des ventes dans 
13 pays. Et, comme si la liste des prouesses ne suffisait pas, ajou¬ 
tons celui de la vente historique de livres audio : 1 miüion d’exem¬ 
plaires ! Les Américains se sont rués pour entendre Michelle 
leur susurrer à l’oreille son texte, qu’elle lit de son timbre de voix 
un brin rocailleux. 

Personne ne s’attendait à un tel succès. Pas autant. Son édi¬ 
trice française, Sophie de Closets, le confirme. « On n’avait 
jamais vu ça, pas si vite, pas si fort» : 360000 exemplaires pour 
Fayard, une belle performance. C’est à guichets fermés, quasi¬ 
ment partout, que Michelle Obama se produit. Face à un tel 
engouement, il a fallu revoir sa tournée en version XXL. A 
l’artisanat des débuts s’est substituée la très grosse machine 
parfaitement huilée. Des salles à plus grande capacité ont été 
ajoutées, de plus en plus vastes. Dépassée, la maison d’édition 
américaine a fait appel à l’organisateur de concerts Live Nation, 
établi à Beverly Hiüs, mais doté de filiales dans le monde entier. 
Et capable de monter, en un claquement de doigts, des spec¬ 
tacles grandioses pour d’immenses stars telles que Madonna. 
Sauf que la star, ici, est l’épouse de l’ancien président des Etats- 
Unis. Sauf que la star, ici, ne chante pas mais parle. Michelle 
Obama a accepté de poursuivre la promotion plus longtemps 
que prévu. Elle parcourt le monde tandis que Barack achève 
l’écriture de ses propres Mémoires. 

LE COUPLE MACRON N’A PAS EU DE CONTACT, 
MICHELLE N’EN A PAS FAIT LA DEMANDE 

Dix-huit nouvelles dates s’enchaînent donc, depuis début 
mars, jusqu’au mois de mai. Un programme haüucinant. Après 
un premier «BookTour» aux Etats-Unis, Michelle a mis le cap 
sur l’Europe et ses capitales : Copenhague, Stockholm, Oslo, 
Londres, Paris... Le tout en huit jours. Pas question de souffler 
après ce marathon, de nouveaux rendez-vous se sont addition¬ 
nés à Montréal et Toronto. Et de nouveau aux Etats-Unis. 

Partout, c’est le même succès ; partout, pour une «conver¬ 
sation intime », Michelle fait salle comble devant 5 000 à 
15000 personnes. Et jusqu’à 20000, du quasi-jamais-vu pour 
une personnalité hors show-business. Après l’annulation de sa 
présence à Paris le 5 décembre, pour cause d’obsèques de 


82 PARISMATCH DU 18 AU 24 AVRIL 2019 





George Bush père, la machine américaine a repris en main sa 
venue, en prévoyant plus grand, lAccorHotels Arena, une salle 
à la mesure de sa popularité. Mais, cette fois, avec un bémol : la 
veille encore, des places restaient à vendre entre 122 et 496 euros. 
Trop cher pour beaucoup. La barrière de la langue en a freiné 
d’autres. Et que vaut l’intimité d’une conversation pour ceux 
assis dans le lointain? Elle offre du rêve, mais le rêve a un prix. 
Des entreprises ont acheté au tarif fort des places pour leurs 
clients, jusqu’à 750 euros, petits-fours et champagne compris. De 
nombreux politiques ont fait des pieds et des mains pour obte¬ 
nir des billets de faveur, espérant en prime une photo-souvenir 
bonne à poster sur les réseaux sociaux. Mais tout se paie, avec 
les Américains. Business is business, et Michelle est bankable. 
Aux Etats-Unis, les plus fortunés ont déboursé jusqu’à 3 000 dol¬ 
lars pour être installés aux premiers rangs et serrer la main de 
la conférencière. Le groupe Kering a réservé à Paris 350 bonnes 
places pour des filles méritantes de banlieue, sélectionnées par 
des associations comme Emmaüs ou la Maison des femmes de 
Saint-Denis. Dix d’entre elles ont eu le privilège d’une entrevue 
avec l’ex-première dame en backstage. Mais chez Pinault, on 
garde jalousement secret le tarif de ce partenariat. 

A star is a star, Michelle se déplace en avion privé d’une 
capitale à l’autre. Accompagnée par une dizaine de personnes, 
dont des membres du Secret Service, renforcé à Paris par le ser¬ 
vice de protection des hautes personnalités, elle est choyée 
comme une icône. Il faut aussi gérer ses tenues de scène, hautes 
en couleur. A Copenhague, elle a surpris avec son tailleur-pan¬ 
talon corail, rehaussé de perles de cristal, et ses ongles peints... 
en vert. Avant de s’afficher ailleurs avec une combinaison- 
pantalon en satin bleu pétrole, puis en jaune poussin et, plus tard, 
dans un top Stella McCartney agrémenté de perles dorées. La 
fashion fausse note n’existe pas chez les femmes fibres. 




«Vidée » après chacune de ses interventions, l’ex- 
First Lady sait se ménager des temps de repos. Elle 
refuse 90 % des sollicitations dans chaque pays et 
tient à distance les politiques. A Paris, aucun membre 
du gouvernement n’est allé l’accueillir à sa descente 
d’avion. Pas plus que l’ambassadrice américaine à 
Paris, Jamie D. McCourt. Le couple Macron n’a pas 
eu de contact, Michelle n’en a pas fait la demande. 

Mais ils ont été touchés comme tous les Parisiens par 
les mots de Michelle sur le drame de Notre-Dame 
de Paris, qu’elle avait visité avec Barack. 

Mais son immense popularité fait des envieux. L’épouse 
de Barack Obama comptabilise 12 millions d’abonnés sur 
Twitter. Il suffit de lire les centaines de messages qui lui sont 
adressés pour comprendre ce qu’elle suscite chez les femmes. 
Des «Je vous admire» à chaque ligne, et «Je suis professeure 
en Pologne et vous êtes mon modèle», «J’habite en Suède et 
vous guidez ma vie »... 

Sur son compte Instagram à 29 millions d’abonnés - contre 
22 pour Barack -, elle sait créer de l’intimité avec ses admira¬ 
teurs, poster des photos personnelles comme avec son frère Craig 
lorsqu’ils étaient enfants. Mais ce qui touche avant tout ses fans, 
c’est le positivisme qu’elle leur insuffle. Que ce soit dans les pages 
de son livre ou sur scène, son mantra est « Restez fort », ou encore 
«Quand ils vont bas, nous allons haut». Sophie de Closets, qui 
l’a vue à plusieurs reprises, confirme : «Elle a un immense cha¬ 
risme, son propos est à la fois tenu et fibre. Elle est très forte, 
c’est Lara Croft. Quand on sort de sa conférence, on a envie de 
dévorer le monde ! » Par son parcours, elle donne confiance à 
celles et ceux issus des milieux populaires. Désormais sans 
entraves, elle leur offre la possibilité d’un avenir. Les minorités 
sont les premières à lui vouer une admiration sans limite. 
Elle présente sa vie comme un message d’espoir, 
comme un défi. Et s’adresse à ses interlocutrices 
comme si elles étaient des amies de longue date, leur 
confiant ses épreuves et ses peines. Ce mélange de 
familiarité et de distance, qu’elle manie à la perfection, 
ravit les foules. Certains voient en elle un efficace ren¬ 
fort pour les démocrates à l’aune de l’élection améri¬ 
caine de 2020. D’autres l’espèrent non plus en ex-First 
Lady mais en First, tout simplement. Barack est 
désormais le mari de Michelle. ■ #@valtrier 



Aux 

Grammy Awards 
entourée par 
(de g. à dr.) Lady 
Gaga, dada Pinkett 
Smith, Alicia Keys 
et Jennifer Lopez, 
à Los Angeles 
le 10 février. 
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Les Chaussures au bord du Danube, posées sur 45 mètres 
de quai, constituent le plus saisissant des mémoriaux de 
la Shoah. A Budapest, le philosophe français se recueille 
devant ce lieu emblématique où des dizaines de Juifs ont 
été fusillés avant d etre jetés dans le Danube. Les miliciens 
fascistes des Croix-Fléchées les obligeant à se déchausser 
comme ultime humiliation. Un lieu fort pour BHL qui, à 
l’occasion des élections européennes, joue son spectacle 
«Looking for Europe». Il y défend un humanisme 
européen, face au péril des coalitions populistes sou¬ 
haitées par Viktor Orban, le Premier ministre hongrois. 


Moment d émotion 
sur le bord du Danube, 
où des Juifs 
furent exécutés 


Le 9 avril. Bernard-Henri Lévy 
au mémorial Cipôk a Duna-parton, 
dédié «à la mémoire des victimes 
abattues par les miliciens des 
Croix-Fléchées ». 


Photos Claire Delfino 
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VENU JOUER SA PIECE A 
BUDAPEST, LE PHILOSOPHE A AUSSI 
RENCONTRÉ VIKTOR ORBAN 
POUR DÉFENDRE LES VALEURS D’UN 
CONTINENT SANS FRONTIERES 
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Ci-contre, rencontre 
de deux heures avec 
le Premier ministre 
Viktor Orban, en sa 
résidence. Le 8 avril. 
Ci-dessus, BHL 
s ’entretient avec des 
membres de 
l’opposition, juste 
avant son entrevue 
avec Orban. 

A dr., visite dans une 
classe du centre pour 
sans-abri Oltalom 
Karitativ Egyesület, 
fondé par l’opposant 
Gabor Ivanyi. 

Le 9 avril. 


DEPUIS UN MOIS, IL EST EN CROISADE, 
FINANCE LUI-MÊME SA TOURNÉE THÉÂTRALE, 
VOLE DE VILLE EN VILLE POUR 
DÉLIVRER SON MESSAGE ANTIPOPULISTE 



De notre envoyé spécial à Budapest Benjamin Locoge 


ous avez un GPS ? On va rentrer à 
pied.» Il est 9h40, ce mardi 9 avril, 
et Bernard-Henri Lévy demande à 
ses trois gardes du corps de l’aider 
à prendre la fuite. Il sort de la visite 
bouleversante de l’Oltalom Karitativ 
Egyesület, un centre d’aide aux sans- 
abri de Budapest. Le philosophe est 
debout depuis l’aube. Il a démarré sa 
matinée avec une interview à la télévision, 
puis a bousculé son emploi du temps 
pour découvrir ce lieu. Gabor Ivanyi, 
rencontré la veille lors d’une table ronde 
d’opposants à Viktor Orban, est proche 
dans ses combats de ceux de l’abbé Pierre. 
Ce prêtre baptisa deux des enfants de 
Viktor Orban dans les années 1990. Ils 
n’étaient pas amis, mais il existait entre 
eux une reconnaissance mutuelle. Peu 
à peu, leurs destins se sont éloignés. 
Jusqu’au point de rupture, indigne : tout 
SDF trouvé dans les rues de Budapest 
est condamné à 500 euros d’amende. Au 
bout du troisième procès-verbal, il est 
envoyé en prison. «Je ne supporte plus 
les touristes qui s’émerveillent devant 


Budapest, lâche Ivanyi. Ils ne savent 
pas pourquoi on en est arrivé là.» Alors 
Ivanyi a rafistolé une vieille usine pour 
accueillir des hommes et des femmes 
exclus de la société hongroise florissante : 
une centaine de lits, un hôpital, une biblio¬ 
thèque, des salles de classe. Il aimerait que 
l’Europe occidentale manifeste contre 
la très autoritaire reprise en main de la 
Hongrie par Orban, contre sa politique 
antimigrants. Mais il se sent seul. 

BHL a tout de suite compris qu’il 
tenait ici une sacrée bonne histoire pour 
sa pièce « Looking for Europe », raison de 
sa présence en Hongrie, mais aussi pour 
sa réflexion plus générale. Le voilà donc, 
sortant de ce rendez-vous émouvant et 
éprouvant (on l’a même vu esquisser 
quelques pas de danse devant une dizaine 
d’enfants),faussant compagnie à ceux qui 
suivent son voyage hongrois. 

Car BHL en tournée est l’équivalent 
d’un ministre ou d’une star. En février, il 
était à New York pour assurer la promo¬ 
tion de «L’empire et les cinq rois», son 
dernier livre, et pour parler d’Europe. A 


Budapest, il est sans cesse suivi par une 
équipe de cinéma de quatre personnes, 
d’un photographe, de deux assistantes et 
de trois journalistes. Pour faire vivre son 
engagement, BHL doit le documenter, 
l’alimenter sur les réseaux sociaux, sur 
son blog, « La règle du jeu », dans ses livres 
et bien évidemment sur scène, sa nouvelle 
passion. L’an passé, à Londres, Bernard- 
Henri adaptait en anglais sa pièce « Hôtel 
Europe », afin de mettre l’accent sur la 
folie que représentait le Brexit. «Last 
Exit before Brexit » fut montée à Chelsea, 
devant une salle pleine. Mais, cette fois, 
c’est bien en français qu’il joue. Mort 
de trouille au démarrage, le philosophe 
oublie vite son trac pour devenir une bête 
de scène, portée par son propos, galvani¬ 
sée par la présence du public. Où il s’em¬ 
ploie à défendre méthodiquement les 
valeurs de l’Europe, lui imaginant un gou¬ 
vernement: «Salman Rushdie au minis¬ 
tère des Cultes, John Locke aux Droits 
de l’homme, Vaclav Havel et Héraclite 
à l’Education non nationale, George 
Soros et Mère Teresa aux Finances, Bêla 
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Bartok aux Beaux-Arts.» Dans le théâtre 
Belvarosi de Budapest, les 500 spec¬ 
tateurs applaudissent à tout rompre ce 
fougueux plaidoyer. Après coup, BHL 
plane. « Ce qui me porte, c’est le besoin de 
faire, l’envie de convaincre, l’adrénaline », 
dit-il entre deux selfies et une accolade 
avec son ami de toujours, Gilles Hertzog. 

Car une fois de plus, BHL est en croi¬ 
sade. Finançant lui-même sa tournée théâ¬ 
trale, il vole de ville en ville pour délivrer 
son message antipopuliste, dire ce besoin 
vital d’Europe, plus que jamais néces¬ 
saire pour des peuples qui font porter 
tous leurs maux à Bruxelles. « Looking for 
Europe » est un spectacle engagé à 200 %, 
une fierté absolue pour son créateur, qui 
s’interroge : « Où sont les autres ? Je ne 
sais pas. J’ai le nez dans le guidon, je fais 
mon devoir. D’autant que je ne suis can¬ 
didat à rien. Le 26 mai au soir, j’aurai fait 
ce que je me devais de faire. On ne peut 
pas laisser l’Europe péricliter. On verra 
bien le résultat final. Ce qui compte, c’est 
d’être là, de passer mon message.» 

Et pour l’heure, sa formule fonc¬ 
tionne plutôt bien. Quand il joue à 
Athènes, Alexis Tsipras demande à le 
voir. Avant sa venue à Budapest, il a 
accordé une longue interview à Index, 
un site Internet à qui il a pu dire tout le 
mal qu’il pensait de la politique et des 
positions de Viktor Orban. En prenant 
connaissance de son propos, le sulfureux 
Premier ministre hongrois l’a invité en 
son palais. 

Lundi 8 avril, BHL a donc passé 
deux heures à débattre avec Orban, 
qu’il avait rencontré une première fois 
en 1989, au moment de la chute du bloc 
de l’Est. « Les hommes peuvent changer. 
J’ai compris qu’Orban avait abandonné 


ses idéaux. Il a tué le jeune 
homme en lui. Au profit d’une 
démocratie illibérale. Je lui 
ai exposé mes arguments. Je 
lui ai dit combien ce serait 
une faute politique grave de 
rejoindre l’axe proposé par 
Matteo Salvini et Marine 
Le Pen, tourné vers la Russie. 

Je ne sais pas si je l’ai ébranlé. 
Mais nous nous sommes parlé loyale¬ 
ment, d’homme à homme.» BHL peut 
se targuer d’avoir rencontré un Premier 
ministre qui fuit les médias de son propre 
pays. Ceux-ci attendent avec impatience 
de savoir ce que les deux hommes se sont 
dit. BHL n’a guère de mots tendres pour 
le dirigeant. «Il a parlé plus que moi. 
Mais il a eu la courtoisie de m’écouter. 
Car l’avenir de l’Europe ne passe pas par 
Vladimir Poutine. S’inféoder à lui, c’est 
mettre un terme à une histoire commune, 
absolument nécessaire pour la survie 
de nos peuples. Nous avons vu ce que 
Poutine est capable de faire en Ukraine ! 
Au final, j’ai eu l’impression d’être dans 
un dialogue de sourds.» L’écrivain liste 
les tentatives de mise sous tutelle, par le 
gouvernement hongrois, d’associations 
militant pour les droits de l’homme ou 
l’accueil des réfugiés. «Une démocra¬ 
tie doit respecter les droits de l’homme. 
Le peuple a le dernier mot, bien sûr. 
Mais s’il décide de ne plus respecter les 
libertés, c’est qu’il décide de sortir de la 
démocratie. Souverainement.» 

« MES IDÉAUX DE JEUNESSE N’ONT 
PAS CHANGÉ. ET JE ME 
BATS POUR L ES FAIR E EXISTER » 

«Le pouvoir des intellectuels n’ap¬ 
partient-il pas au passé ? » demande une 
journaliste. BHL voit rouge. «J’en ai ras- 
le-bol de ce discours anti-intellectuels. 
Il faut interpeller les peuples, les mettre 
devant leurs contradictions.» L’exercice 
de la confrontation idéologique, voilà ce 
que préfère le philosophe... Bourreau 
de travail, il s’enferme dans sa chambre 
d’hôtel pour préparer son prochain 


spectacle. «Ce texte est un palimp¬ 
seste. Seuls la situation et le pitch sont 
communs à chaque représentation. Mais 
ensuite, je réécris, je l’adapte à chaque 
ville.» BHL se replonge dans l’histoire 
du pays qui l’accueille, pour mieux 
étoffer son propos, défendre ses idées. Il 
y a du Don Quichotte dans sa démarche. 
«Don Quichotte se bat certes contre des 
moulins à vent, mais il croit en ses idéaux. 
Eh bien, moi, c’est pareil: mes idéaux de 
jeunesse n’ont pas changé. Et je me bats 
pour les faire exister. Je crois encore, plus 
que jamais, à la puissance des idées.» 

Dans son quotidien, d’ailleurs, BHL 
reste un combattant. Il s’insurge contre 
les gilets jaunes, qu’il abhorre : « Les lea¬ 
ders autoproclamés de ce mouvement 
sont l’exemple même du nihilisme le 
plus mortifère. » Il a beau être proche 
de Raphaël Glucksmann, la tête de liste 
de Place publique, il ne croit pas en sa 
réussite aux prochaines élections euro¬ 
péennes. «Sa seule erreur a été de se 
laisser soutenir par le Parti socialiste. Il 
aurait dû y aller seul. Mais je n’ai pas 
eu le loisir d’en parler avec lui. C’est 
un garçon que j’aime énormément.» 
Non, BHL est un homme raisonnable, 
qui penche plus du côté d’Emmanuel 
Macron pour sauver ce qu’il reste à sau¬ 
ver de l’Union européenne. «A part lui, 
qui ? Il a un boulevard devant lui s’il sait 
prendre les choses en mains.» 

Alors, oui, BHL peut bien courir 
quelques instants pour échapper aux 
tumultes du monde, lui qui a toujours 
un œil rivé sur son téléphone portable. 
«Depuis que je me suis lancé dans cette 
tournée, certaines choses m’échappent. 
Je suis moins concentré sur l’actualité. 
Je suis totalement pris par cette aven¬ 
ture, par ses enjeux.» Ses plus proches 
sourient à cette nouvelle incarnation de 
Bernard-Henri Lévy, lui qui, à 70 ans, se 
raconte plus que jamais dans sa pièce. 
Il y évoque à demi-mot ses échecs, ses 
remises en question, les femmes de sa 
vie. Comme si cette déesse Europe qu’il 
vénère tant, fille du roi de Tyr, enle¬ 
vée par Zeus, n’était finalement qu’une 
extension de lui-même. ■ ï^@BenjaminLoœge 



Ci-contre, répétition au 
théâtre Belvarosi, devant 
le décor signé Vincent 
Darré. Le 10 avril. 

A dr., BHL salue les 
500 personnes venues 
écouter son spectacle 
« Looking for Europe », 
parmi lesquelles l’écrivain 
Gyôrgy Konrad. 








VINGT-DEUX ANS, 
ELLE L’ACCOMPAGNE 
PARTOUT DANS 
LE MONDE. NOUS LES 
AVONS RENCONTRÉS 
À BUENOS AIRES 
OÙ IL PRÉPARE SON 
22 e ALBUM 


Dans le quartier populaire de La Boca 
dont Bernard et Sophie apprécient 
l’atmosphère et les façades bariolées. 
A Buenos Aires, le 25 mars. 

Photos Alvaro Canovas 








Il est venu puiser l’inspiration là où elle ne lui fait jamais défaut, 
dans la rue et le brouhaha bigarré des quartiers déglingués. 
Ceux des petites gens, des ouvriers, des relégués de la prospé¬ 
rité dont, depuis cinquante ans, il chante les combats. Cette fois, 
il a choisi l’Argentine, un pays dont il se réservait la visite comme 
d’autres une douceur après le café. Mais pour le poète barou- 
deur, l’aventure ne vaut que si elle est partagée. Avec son public, 
et avant tout avec Sophie, « une femme tout à fait à part, pas le 
genre à attendre que je rentre à la maison avec ma musette», 
déclarait-il en 2004 , un an après leur mariage. A Buenos Aires, 
ils flânent main dans la main, mais les yeux grands ouverts. 
Quatre chansons sont déjà nées de cette échappée argentine. 





Sans chauffeur, 

mais avec une guitare. 

Une définition 
de l’artiste voyageur. 
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Pas de deux à La Boca, 
avant le départ de 
Sophie : elle expose son 
travail - cette fois, des 
affiches - les 27 et 
28 mai au Salon des arts 
modernes, à Paris. 











SA VIE, 

CE SONT LES 
BARS, LES 
MUSICIENS, 
LES VILLES 
LOINTAINES... 

« ON THE 
ROAD » AVEC 
SOPHIE, SON 
«AMAZONE» 

« J'aime les femmes 
libres, indépendantes 
et un peu folles, sinon 
je m’ennuie», 
confiait Bernard il y a 
quelques années. 

Avec Sophie, l’aventure 
dure depuis 1996 . 


g# 


Adolescent, il voulait être gangster, poète ou boxeur. Déjà, l’apprenti tourneur fraiseur 
n’aimait pas renoncer, alors il a tout pris: un look de bandit des mers, des chansons coup 
de poing sur des rythmes chaloupés, des textes aux rimes tendres et engagées comme 
celles de son modèle, Léo Ferré. Depuis cinq décennies, Lavilliers se balade de succès en 
succès. A 72 ans, il a arrêté la boxe, mais pas la scène, qui reste son ring préféré. La tour¬ 
née pour «5 minutes au paradis», son 21 e album, est terminée, même si une quinzaine de 
dates sont encore prévues en France cet été. Et « Essentiel», un coffret regroupant 14 de 
ses albums, est sorti en novembre 2018. Le graphisme de la pochette est signé Sophie. 


Concert dans le bar Hasta Trilce, avec le groupe 
du guitariste Pablo Krantz (au centre). 
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Au Brésil, 

Lavilliers a été 
camionneur. 

Au Nicaragua, 
il a rencontré Ortega. On croit qu’il vote 
Mélenchon, il avoue préférer Macron 


Pour/af^n'^Uon^lac^- 


De notre envoyé spécial à Buenos Aires Benjamin Locoge 


es Italiens ont débarqué ici dans les années 1920. Il 
n’y avait pas assez de main-d’œuvre à Buenos Aires. 
Alors ils ont traversé lAtlantique et construit des 
maisons en tôle, qu’ils peignaient avec les restes de 
peinture pour les bateaux. Tu vas voir, on la sent, 
cette histoire, dans les rues de La Boca.» Bernard 
Lavilliers est depuis près de deux mois en Argentine. 
Plutôt que de céder au sempiternel blues de fin de 
tournée, le Stéphanois s’est envolé comme à son 
habitude pour un coin du monde qu’il ne connais¬ 
sait pas, et il entend bien nous faire partager son émerveille¬ 
ment. « LArgentine, je me la gardais sous le coude », sourit l’ogre 
de 72 ans. Bon pied, bon œil, boucle d’oreille à droite, Bernard 
Lavilliers est fidèle à son mythe. L’homme est généreux, bourru, 
increvable, inondant chaque endroit où il se trouve de sa voix de 
stentor. «Je suis baryton, corrige-t-il. Et j’ai la chance de l’être 
encore. Au même âge, beaucoup de mes collègues ont perdu leur 
voix.» Depuis quinze jours, son épouse, Sophie, l’a rejoint dans 
son périple. «J’ai d’abord besoin d’être seul, pour me balader, 
comprendre l’endroit où je suis. Ensuite, je commence à écrire, 
je rencontre des gens, des musiciens. Mais j’ai besoin que Sophie 
vienne me retrouver, pour partager tout cela avec elle. Ce sont 
aussi les voyages qui ont construit notre couple.» Car oui, si 
Lavilliers a longtemps donné l’image d’un homme peu stable, 
d’un rockeur aimant les excès et les histoires sans lendemain, il 
est en réalité en couple depuis 1996 et marié depuis 2003. 

Regard vert, allure fière et frondeuse, Sophie est ce genre 
de beauté fatale qui ne laisse personne indifférent. Bernard, 
qui l’appelle «mon Amazone», raconte en rigolant être tombé 
amoureux de « ses pieds carrés ». Leur histoire a démarré en 
Martinique. Le chanteur n’était plus le bienvenu sur l’île, où trop 
de frasques et de querelles avaient fait de lui un paria. Sophie a 
rencontré là-bas un homme complexe, « avec qui j’ai commencé 
par m’engueuler. Mais un an plus tard, il chantait à Nice. On s’est 
revus à cette occasion. Et on ne s’est plus quittés». Sophie a eu 
plusieurs vies avant Bernard : elle a tenu un resto à Nice, mais 
a tout lâché, y compris sa formation de graphiste, pour accom¬ 
pagner le chanteur en tournée. «Les premières années ont été 


difficiles, dit-elle. Je me suis accrochée. La vie sur les routes n’était 
pas des plus drôles et on me faisait souvent sentir que je n’étais 
pas à ma place. On me prenait pour “celle de plus’.’ Bon, tout 
cela est derrière nous, désormais.» Pour mieux trouver sa place, 
Sophie devient sa maquilleuse. « En période de concerts, je bosse. 
Je ne suis pas mieux traitée qu’un musicien, c’est la moindre des 
choses.» Mais, une fois à la maison, elle a pu reprendre progres¬ 
sivement ses activités de graphiste, au point d’être aujourd’hui 
celle qui gère les pochettes des albums de son mari et tout ce qui 
touche à son image. «Mais attention, Bernard sait ce qu’il veut. 
Il peut être très féroce quand il dit non. On discute beaucoup 
sur ce que je lui propose car, pendant longtemps, le travail sur 
ces choses-là n’était pas fait.» Bernard vante «le goût de Sophie, 
sa manière de mettre les lettres en forme qui lui vient de son 
père. Elle co mm e moi venons d’un milieu ouvrier. C’est ça qui 
nous a réunis. Et nous n’avons jamais oublié d’où nous venons ». 

« TOUT CE QUI SE PASSE APRÈS LA MORT, 

LA POSTÉRITÉ, TOUT ÇA, JE M’EN FOUS » 


Pendant ce séjour argentin, Bernard a écrit quatre chan¬ 
sons, évoquant toutes la capitale du pays. Ce dimanche 24 mars, 
il a choisi un bar reculé de Buenos Aires, le Hasta Trilce, pour 
en présenter deux à la quarantaine de personnes présentes. « Le 
piéton de Buenos Aires» et «Les portenos sont fatigués» ont 
été écrites d’un seul jet, quarante-huit heures après son arri¬ 
vée en ville. L’assistance découvre ces histoires : d’abord, celle 
d’homme qui veut se fondre dans la foule, disparaître dans la 
masse pour mieux renaître. Ensuite, un titre plus militant, sur 
ces peuples qui sont épuisés par la lutte contre leurs dirigeants. 
Les francophiles adorent et viennent, après le concert, lui dire 
combien, en quelques mots,il a saisi leur état d’esprit. «Demain, 
j’irai en studio ajouter des percussions», sourit Bernard, fier de 
l’accueil reçu par ses créations. «A mon âge, mon problème est 
de ne pas me répéter. C’est de plus en plus dur, puisque je pré¬ 
pare mon vingt-deuxième album.» Regrette-t-il l’insouciance 
de ses débuts, le succès immense des années 1980 où tout était 
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possible, tout était permis ? «Non, balaye-t-il d’un rire copieux. 
J’ai l’impression de mieux écrire aujourd’hui, de mieux chanter 
aussi. J’espère avoir au moins huit belles années devant moi. 
Parce qu’il ne faut pas se leurrer: à 80 ans, je vais commencer 
à décliner.» Lui qui ouvre rarement la porte de l’intime a tout 
de suite besoin de se reprendre. «De toute façon, tout ce qui se 
passe après la mort, la postérité, tout ça, je m’en fous.» On s’en¬ 
gouffre volontiers dans la brèche. Est-il fier d’être l’homme qu’il 
est devenu ? Sophie nous a confié, la veille, qu’il avait un vrai pro¬ 
blème avec le fait d’être père. «Elle a raison. Mais j’ai mis mes 
quatre enfants à l’abri. Je te rappelle que ma fille aînée a près de 
50 ans. Virginie et Guillaume vivent à Rennes et bossent dans 
la musique. Et Salomé, la petite dernière, veut être DJ. Elle est 
rentrée de New York, où elle était pour parfaire son anglais.» 
Passe-t-il du temps avec eux? Les réunit-il tous les quatre pour 
les fêtes de famille ? «Non,ils sont grands,nous n’avons plus l’âge 
pour ça, évacue Bernard. Mais honnêtement, j’ai toujours été 
là pour eux.» Celles pour qui il a été moins présent, ce sont les 
femmes qui ont jalonné sa vie. «Evelyne, la mère de Guillaume 
et Virginie, comprenait mon métier, mon besoin de partir sur 
les routes. Elle a assuré pour deux, c’est vrai. Mais je crois que 
je n’étais pas fait pour cette vie-là.» Sophie acquiesce: «Je n’ai 
jamais voulu d’enfants, dit-elle. Je n’ai jamais ressenti le besoin 
d’en avoir et je ne pense pas, à près de 50 ans, le ressentir un 
jour. Dans la vie actuelle de Bernard, il n’y a pas de place pour 
un enfant, c’est évident. Et c’est aussi peut-être ce qui nous a 
permis de tenir aussi longtemps. Avec une santé de fer, bien sûr. » 
Car oui, à Buenos Aires, La Rochelle, Paris ou Rio de 
Janeiro, Lavilliers aime sortir, rencontrer du monde, boire des 


coups jusqu’à pas d’heure. « Souvent, des gens m’abordent en me 
demandant si je me souviens d’eux. Je suis poli, donc je reste flou. 
Mais, très vite, ils me rappellent qu’un jour, il y a quinze ans, je 
leur ai offert une bière dans un bar et qu’on a discuté pendant des 
heures. Evidemment, j’ai tout oublié, mais ce n’est pas grave. Ce 
qui compte, c’est le moment présent, ce qui s’est passé ce soir-là.» 

D’autant que Bernard est un conteur-né. Lancez-le sur un 
sujet qu’il aime, il est intarissable. Le Brésil, son histoire, ses 
gouvernements, il connaît sur le bout des doigts. « Eh ouais, 
j’étais camionneur là-bas en 1962. Je taillais la route pour répa¬ 
rer les bagnoles, les américaines n’ont aucun secret pour moi.» 
Branchez-le sur le Nicaragua, il vous donne une leçon de géo¬ 
politique, émaillée de détails croustillants sur sa rencontre avec 
Ortega, « qui avait entre les mains la pochette d’un de [ses] 
disques». Loin de Paris, il suit l’actualité des gilets jaunes. «Au 
début, j’ai signé derrière eux. Mais là, ça vire au poujadisme. Et 
on sait où le poujadisme mène: au Front national.» On l’a dit 
admirateur de Mélenchon, il dit au contraire « plutôt bien aimer 
Macron,même s’il est entouré d’une bande de stagiaires. Mais à 
part lui, je ne vois aucune autre alternative». Bernard réaffirme 
d’ailleurs, tapant du poing sur la table, qu’il n’est pas un artiste 
politisé. «Je n’ai jamais soutenu qui que ce soit. Je chante dans 
les usines, c’est tout. Je suis un anarchiste, je suis du côté des syn¬ 
dicats. Jamais tu ne me verras du côté des hommes politiques.» 
On lui rappelle ses déjeuners avec François Mitterrand, il répond 
du tac au tac: «J’étais invité à l’Elysée. En quoi est-ce un sou¬ 
tien ? Ce qui compte, c’est d’être du côté du peuple. Je tiens ça 
de mon père. Jusqu’à sa mort, il y a deux ans, il a été fier de moi. 
Parce que, disait-il, on était l’un et l’autre du “bon côté’.’Encore 
une fois, nous n’avons jamais oublié qui nous étions. Beaucoup, 
dans ce métier, se sont perdus dans les illusions du succès.» 

«JE N’AI PAS CHOISI CETTE VIE-LÀ POUR 
L’ARGENT. AU CONTRAIRE, MÊME » 

Bernard avoue volontiers n’avoir pas vraiment mis de fric de 
côté. «Tout ce que j’ai gagné, je l’ai réinvesti dans mes voyages. 
Bien sûr, j’ai mis Sophie à l’abri pour quand je ne serai plus là. Je 
sais aussi que tout ira bien pour mes enfants, même s’ils n’auront 
pas grand-chose à se partager. Mais je n’ai pas choisi cette vie-là 
pour l’argent. Au contraire, même.» 

En vérité, selon Sophie, Bernard est un «grand pudique»: 
«Il y a beaucoup de souffrances non dites. Quand il ne va pas 
bien, il préfère s’isoler, être dans sa bulle. Je suis pareille, donc 
je le comprends. Mais il sait que je suis là pour lui et je sais qu’il 
est là pour moi. C’est le principal.» A la mort de sa mère, le 
chanteur a éprouvé le besoin d’écrire pour exprimer sa tristesse. 
«Sans fleurs ni couronnes» est une de ses plus belles chansons, 
mais il ne l’a jamais interprétée sur scène. « Ce serait trop impu¬ 
dique.» Pour Sophie, il a écrit en 2001 «La dernière femme», 
magnifique romance des cœurs brisés, incroyable déclaration 
d’amour. «Bernard fait partie de ceux qui disent plus de choses 
sur eux dans leurs textes que dans leur vie de tous les jours, 
assure Sophie. Pour lui, l’écriture est un exutoire. La scène est 
son moteur. Et la musique, sa passion. S’il n’avait plus cela, il 
serait malheureux. » Ce qu’elle ne dira pas, par pudeur aussi, c’est 
que sans elle, Bernard ne serait jamais resté Lavilliers. Elle rit. 
« L’homme que j ’aime, c’est celui qui justement laisse Lavilliers 
dans les loges. En voyage, Bernard est un homme merveilleux, 
cultivé, raffiné, passionnant. Mais, très vite, son métier le rap¬ 
pelle. Il faut qu’il remonte sur le ring. Et franchement, ce n’est 
pas pour me déplaire.» On the road again... ■ f@BenjaminLocoge 
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MARIS 
BERENSON 

RENVERSANTE 


ELLE A TOUJOURS INTERPRETE LES COMTESSES 
INACCESSIBLES MAIS ELLE TRIOMPHE AU THÉÂTRE EN 
PATRONNE DE CABARET ALLEMAND DÉJANTÉE 




Adieu crinolines! Dans « Berlin Kabarett», 
Molière du meilleur spectacle musical. 

Elle mène la danse sur fond de Berlin crépusculaire. Cris de rage, 
bruits de bottes... les nazis vont bientôt effacer les cabarets du 
tableau noir de l’Histoire. Les artistes des bas-fonds résistent 
à leur façon. Au Théâtre de Poche-Montparnasse, la grande 
Marisa campe la taulière d’un de ces refuges nocturnes où 
l’humour grince, les travestis se déhanchent et le champagne 
valse avec l’angoisse. Un rôle vachard et sulfureux, aux antipodes 
des icônes vaporeuses que la comédienne américaine incarnait 
dans « Barry Lyndon » et « Mort à Venise ». Elle rêvait de déchirer 
son image de papier glacé. Pari réussi dans cette création 
écrite pour elle. Berenson y est plus qu’osée : métamorphosée. 

Photos Gilles Bensimon 















Marisa Berenson, avec Jacques Verzier, 

Stéphane Corbin (piano), Simon Legendre, 
Sébastian Galeota, Loïc Olivier 
(percussions) et Victor Rosi (cornet), au Théâtre 
de Poche-Montparnasse jusqu’au 19 mai. 


«PENDANT DES ANNEES, ON M’A ENFERMEE 
DANS DES ROBES À PANIERS. J’AI DÉCIDÉ D’ENFERMER 

LADY LYNDON AU PLACARD » Par Henry-Jean Servat 


J ady Lyndon, comtesse 
anglaise, chante et 
danse dorénavant dans 
un cabaret berlinois. 
Où, au milieu de l’at¬ 
mosphère noire, moite et enfumée des 
années 1930, elle s’affiche les jambes en 
l’air et le corsage échancré. Dans la salle, 
personne n’en croit ses yeux tant le 
spectacle est renversant. Quasi dénudée, 
l’incandescente Marisa Berenson, 
actrice mythique à la filmographie 
fascinante, ménage ses effets et ose. Elle 
ose même tout. Le maillot moulant, la 
peau poudrée, les bas résille, le change¬ 
ment de costume à vue, la casquette 
hitlérienne, les positions insensées, la 
petite tenue, en une pose comme en 
cent, le grand art. 

Très loin du rôle de la flamboyante 
aristocrate de «Barry Lyndon», le 
chef-d’œuvre de Stanley Kubrick, la 
comédienne américaine s’offre le luxe 
d’une renaissance qui épate et le public 
et les encyclopédies de cinéma. Heureuse 
comme personne, celle qui est devenue 
une légende vivante jubile de ce chan¬ 
gement d’image et de carrière qui l’en¬ 
chante à la folie. «Lady Lyndon, je l’ai 
adorée et je l’aime toujours, évidemment. 
Elle ne cesse, depuis des lustres, de m’ac¬ 
compagner partout où je vais, et, par¬ 


tout, on me parle d’elle, des éclairages 
du film à la bougie et de ses costumes 
qui ont gagné l’Oscar ! » Des souvenirs 
qui scintillent. Quand elle accepta, il y 
a plus de quarante ans aujourd’hui, le 
rôle chic, chic, chic de la comtesse de 
Lyndon qui, au XVIII e siècle, dans la 
fresque historique de Stanley Kubrick, 
enluminée tel un tableau de Gainsbo- 
rough, épouse Barry Lyndon, pour le 
meilleur et pour le pire, Marisa ne se 
doutait pas que cette œuvre magique la 
ferait entrer dans une éternité cinéma¬ 
tographique qui la figerait quelque peu 
aux entournures. 

QUAND ELLE ÉTAIT ENFANT, 

LE DUC DE WINDSOR OU ONASSIS 
VENAIENT LA BORDER 


L’héroïne avait donné de la dorure 
et du vernis à sa carrière, mais elle lui 
avait aussi fait de l’ombre. « Je me suis 
retrouvée, pendant des années, et sans 
que je le réalise vraiment, enfermée 
dans ses robes à paniers et à ramages.» 
Par et avec lady Lyndon, Marisa est ainsi 
restée immuablement figée dans une 
sorte d’incarnation de la classe absolue. 
La créature nous la jouait magnifique, 
enserrée en une image qui l’accompagne 


depuis sa naissance. Marisa, née avec 
une cuillère en argent gravée à ses ini¬ 
tiales dans la bouche, a passé sa jeunesse 
et son adolescence à fréquenter le beau 
monde, le grand monde. Dans le chalet 
suisse de ses parents, papa diplomate et 
maman comtesse, elle était bordée le 
soir dans son lit par le duc de Windsor, 
ex-roi dAngleterre, ou Aristote Onassis, 
amis de la famille. Toujours, la grâce, 
l’élégance et la classe lui ont fait cortège. 
Car la suite, on la connaît. Les photos de 
mode dans les plus grands magazines du 
monde et les rôles de créature inacces¬ 
sible en quelques-uns des plus beaux 
films de l’histoire du cinéma lui confé¬ 
raient l’allure d’une gravure de mode, 
que personne ne voulait chambouler. 
Marisa épatait la galerie qui la contem¬ 
plait, émerveillée, aux anges, sans oser 
déranger pareil tableau. « Maintenant, 
j’ai décidé qu’il était temps de reléguer 
lady Lyndon au placard et de l’y laisser 
enfermée.» 

A précipité les choses, un jour de 
l’année dernière, le fait qu’un jeune 
metteur en scène s’en mêlât. Stéphan 
Druet, fou de comédies musicales et 
cometteur en scène (avec Julie Depar¬ 
dieu) des « Contes d’Hoffmann » pour 
une scène d’opéra, cherchait une 
comédienne suffisamment déjantée 
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pour interpréter une patronne alle¬ 
mande de cabaret nazillon. Il rêvait 
d’une actrice iconique qui accepterait 
le rôle de cette femme faisant un 
numéro extraordinaire. A première vue, 
Marisa n’avait ni le profil, ni le parcours, 
ni les critères correspondants. Mais il 
pensait, sûr de lui et surtout sûr d’elle, 
qu’il ne connaissait que par l’apparence 
de sa vie extérieure mais dont il 
pressentait la richesse de la vie 
intérieure, que non seulement elle y 
arriverait mais que, secrètement, elle ne 
rêvait que de tenir un tel emploi. Et 
c’était vrai. Marisa rêvait d’exploit, 
d’obstacle, de renouveau, de défi. Ce fut 
donc le début d’une belle nouvelle 
histoire. La si distinguée Marisa ne se 
fit pas répéter deux fois de suite la pro¬ 
position de Druet. Elle l’accepta d’em¬ 
blée et la regretta d’autant moins qu’elle 


découvrit qu’il lui fallait et chanter et 
danser, ce qu’elle n’avait pas appris à 
faire jusqu’alors à l’écran. Mais qu’elle 
se fit enseigner, du jour au lendemain. 
Elle joua donc les débutantes. 

«J’avais tout de suite compris que 
pareille occasion ne se représente¬ 
rait pas. Stéphan me faisait confiance, 
n’arrêtait pas de me dire que je pouvais 
me lancer et que j ’y arriverais. Ce n’était 
pas évident d’incarner un personnage 
totalement différent de ceux que j’avais 
joués jusqu’alors. » Marisa, comprenant 
que, si elle réussissait ce qu’elle entre¬ 
prenait, sa vie professionnelle en serait 
changée, retourna donc à l’école. Chant 
et danse, sans relâche. Et tous les jours, 
et encore et encore. Elle ne dit rien à 
l’entour. Elle se prépara et invita ses 
amis à la première de « Berlin Kabarett » 
au Théâtre de Poche-Montparnasse. 


Personne ne crut ce qu’il y vit. La 
pudique Marisa, Marisette chérie, qui 
chantait. Et plutôt bien. Qui dansait, et 
plutôt bien. Qui ménageait ses effets, 
dans tous les sens de l’expression. Sous 
la férule de Druet, milady de Lyndon 
se changeait en virago volcanique et 
vitupérante. Assise sur une chaise de 
café-concert, elle lève une jambe, puis 
une seconde, puis les deux, le temps de 
faire admirer leur fuselage aérodyna¬ 
mique et le galbe de ses mollets. Et elle 
recommence. Et elle recommence sans 
fin. Jusqu’à l’étourdissement. Jusqu’à la 
magie. 

Sur pellicule, Marisa avait rarement 
montré le moindre centimètre carré de 
sa peau douce ; c’est donc peu dire que 
son show, jamais surjoué, fin, délicat et 
totalement surprenant, impressionne et 
bouleverse. La Berenson a dépassé l’âge 
des catherinettes. Mais sa performance 
sportive est digne d’une majorette aux 
Folies-Bergère. Quant à la performance 
artistique, elle est celle d’une artiste qui 
se donne, à chaque seconde, comme si 
toute sa vie en dépendait. 

UNE NOUVELLE VIE, FAITE 
DE CHANSONS ET DE RÔLES DE 
NÉVROSÉES OU D’ALCOOLOS 


Rêvant maintenant de voir venir à 
elle des rôles totalement étrangers à 
ceux qui étaient les siens auparavant, 
Marisa sait d’où elle vient. Non pas, 
comme on le croit trop souvent, des fêtes 
de la dolce vita et des bals du gotha, mais 
d’un pays de paix et de recueillement où 
elle vit vraiment. Sous ses dehors mon¬ 
dains, Marisa qui, jeune, voulait être reli¬ 
gieuse cloîtrée, n’aime rien, en effet, tant 
que la solitude des retraites et les 
silences de l’infini. Foin des révérences, 
lady Lyndon, ange au paradis, s’est lon¬ 
guement préparée à cette renaissance. 
Qui nous épate. Et nous époustoufle. 
Marisa, maintenant, démarre une 
nouvelle vie d’interprète, avec l’enregis¬ 
trement d’un CD de chansons et des 
rôles de névrosées ou d’alcoolos à la 
pelle. Au premier rang des fans de son 
cabaret berlinois, qui, avec une distribu¬ 
tion épatante, débute une troisième 
série de représentations et affiche tous 
les soirs complet, lady Lyndon bat des 
mains car elle sait, comme on dit à Hol¬ 
lywood et comme on le dit maintenant 
à Paris, que pour elle, avec elle et en elle, 
il y aura toujours un « encore ». ■ 
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LE PORTE-ÉTENDARD DE 
LA PRECISION 110RL0GERE 


Cette année, la collection Constellation 
d’Omega franchit une nouvelle étape 
en matière de design et de technologie, 
avec 101 nouveaux modèles, elle dévoile 
un impressionnant éventail de styles. 
Les codes de la Constellation ont été 
réinterprétés tout en subtilité dans le 
respect du style « Manhattan », un look 
dont la popularité ne se dément pas, 
même après plus de 36 ans. 


Prix public indicatif:2500 euros 
Tel lecteurs: 015555 0360 
www.omegawatches.fr 


TOI NO UVEAU 

Actualités Commerciales 


LE NOUVEAU RHUM ARRANGÉ 


RIVIERE DU MAT 

Vanille des Tropiques, Coco Torréfié, 

Ananas Caramélisé et maintenant Banane vanillée, 
Rivière du Mât enrichit sa gamme de Rhums 
Arrangés avec une nouvelle recette. Elaborée à partir 
de rhum Rivière du Mât, de bananes 
macérées et d’épices sélectionnées, elle s’apprécie 
pure, à température ambiante ou sur glace 
dans un verre « short drink ». 

Labus d’alcool est dangereux pour la santé. 

A consommer avec modération. 

Prix public indicatif: 16,20 euros carafe gravée 
www.rivieredumat.com 




FRET), 

AUSSI INTEMPORELLE 
QUATYPIQUE 

La Maison Fred a créé 
un bijou talisman : 8°0. Le 8, avec sa boucle, 
évoque l’infini signant une collection 
dédiée à la chance et à l’amour éternel. Ce précieux 
symbole se pare d’or rose ou d’or blanc. 

Prix public indicatif : 4 700 euros 
bague or rose pavée de diamants 
www.fred.com 



HAUTE PRÉCISION, 
DOUBLE CORRECTION 

Dr Pierre Ricaud s’attaque 
aujourd’hui à une problématique qui 
touche de plus en plus de femmes : 
les rides et les taches pigmentaires. Avec 
la crème Correctrice et Protectrice, 
la peau est lissée, le teint est plus uniforme 
et lumineux et les rides et les tâches 
diminuent significativement dès 21 jours. 

Prix public indicatif: 49,90 euros 30 ml 
www.ricaud.com 


LE CONFORT POUR TOUTES 

Vania s’engage pour toutes les femmes et rejoint la lutte 
contre la précarité menstruelle et contre le tabou qui règne autour 
de cette problématique aux côtés du Secours populaire. 

Du 1er mai au 30 juin 2019, pour chaque paquet de serviettes 
Vania acheté, 1 serviette sera offerte au Secours populaire 
pour aider les femmes en situation précaire à soulager cette 
détresse trop souvent invisible.. 


www.vania.com 




































MOBILITE 


ILS INVENTENT L’ÉPOQUE 


F 


13 


150000 

LE NOMBRE DE NOUVELLES 
IMMATRICULATIONS 
EN EUROPE EN 2017 


MILLIONS EN 2020 

LE NOMBRE DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES 
ATTENDUS DANS LE MONDE 


MICROVOITURE 

ELECTRIQUE 

L'ENJEU 

CITADIN 

Avec l’obsession croissante 
des villes de réduire leurs émissions 
de C0 2 , la (toute) petite auto 
électrique gagne du terrain, pour 
offrir une mobilité urbaine facile. 
Et boostée à lautopartage. 


Par Murielle Bachelier 



La Toyota l-Road, 
un des concept cars de 
la marque japonaise. 


LE COÛT DE L’ÉLECTRICITÉ CONSOMMÉE 
POUR PARCOURIR 100 KM 


SUIVEZ-NOUS SUR PARISMATCH.COM 99 









AMUSANTES ET URBAINES 
LES PETITES S’IMPOSENT 


AMI ONE CITROËN 

Elle démarre grâce au téléphone 

Pour son centenaire, Citroën lance un petit jou¬ 
jou de mobilité urbaine pour deux personnes. 
Un style au carré séduisant, ne nécessitant pas 
de permis puisqu’il s’agit d’un quadricycle. Ce 
concept de 2,50 mètres de long ne peut 
dépasser les 45 km/h, suffisant pour son usage 
en ville. Une batterie lithium-ion située à plat 
sous le plancher qu’on recharge en deux heures 
permet une autonomie de 100 kilomètres. Le 
téléphone mobile assure son démarrage, le 
tableau de bord a disparu et on peut caser un 
bagage devant le passager. 


I " RID E TOYOTA Retour vers le futur 

Le concept car urbain du constructeur japonais, avec 
sa carrosserie compacte et basse et ses portes 
« papillon » a la possibilité d’afficher à l’avant des mes¬ 
sages à l’attention des autres usagers de la route. La 
l-Ride n’est pas juste une voiture électrique de petite 
taille (2,50 mètres de long). Elle a été pensée comme 
un véhicule pratique etfun. Dans son habitacle biplace, 
vous êtes placé au centre, un siège électrique pivote 
pour permettre d’entrer ou de sortir facilement 
du véhicule. Pas de volant ni de pédales mais 
un joystick rappelant les manettes de jeux 
vidéo pour piloter l’auto. Sur toute la lar¬ 
geur de la planche de bord, un écran 
où défilent des informations. Enfin, 
Toyota a imaginé la l-Ride en 
autopartage pour rendre la mobi¬ 
lité urbaine accessible au plus 
grand nombre, y compris aux per¬ 
sonnes en fauteuil roulant. 


TWIZY RENAULT La plus profilée 

Lancé en 2012, ce quadricycle de 2,34 mètres 
de long et 1,24 mètre de large, pour deux 
«vraies» places, reste unique en son genre sur 
le marché. Renault la propose en version élec¬ 
trique avec un petit coffre de 31 litres. Selon la 
puissance de son moteur électrique, elle est 
accessible avec ou sans permis. Elle a une auto¬ 
nomie de 100 kilomètres grâce à un câble 
intégré compatible avec les prises domestiques. 
A partir de 6 990 €. 


'UVE DE PSA Mi-voiture, mi-moto 

Conçue dans le cadre d’un projet européen de nouveaux moyens de mobilité, la EU-Live 
est encore un concept. Elle s’apparente à une moto sur quatre roues avec un habitacle 
fermé et chauffé, un airbag, des ceintures de sécurité et un coffre à l’arrière. Sa conduite 
est plus sécurisée qu’à moto grâce à sa largeur de 85 centimètres. Elle peut se garer entre 
deux voitures avec ses portières coulissantes. Cet engin peut rouler jusqu’à 130 km/h 
(70 km/h en mode zéro émission) et a une autonomie de 300 kilomètres. ■ MurielleBachelier 


200000 

LE NOMBRE DE VOITURES 
ÉLECTRIQUES VENDUES 
EN EUROPE PAR RENAULT 
DEPUIS 2011 




Microlino La plus nostalgique 

C’est la réplique de l’Isetta produite par 
BMW dans les années 1950. Aujourd’hui, 
elle revient en version électrique sous le 
nom de Microlino, grâce au constructeur 
suisse de trottinettes Micro Mobility, et 
devrait débarquer en France en 2020. 
Son design reste similaire à l’originale et 
son autonomie sera de 125 à 200 km 
selon la taille de la batterie, avec une 
vitesse de 90 km/h. 

Entre 12 000 € et 15 000 €. 



100 PARISMATCH DU 18 AU 24 AVRIL 2019 





























l’immobilierflf Match 



TUNISIE - ILE DE DJERBA 

Villa 93 m 2 , terrain 500 m 2 clos de murs, 3 chambres. 
Cuisine incorporée, Clims, Piscine 8x4 m. 
Avantages fi seaux retraités, + 50% de pouvoir d'achat. 
330 jours de soleil. Prix : 118 600 € 

Contact : 06 80 59 75 79 - www.immobilier-djerba.com 


DEMEURE DE CHARME SITUÉE EN ALENÇON ET LE MANS 



Magnifique propriété dotée d'un parc 
de 5 hectares avec statues, meule à 
grain et chevreuils en liberté. 

535m 2 habitables sur 3 niveaux : 
salon de 32m 2 , salle à manger 30m 2 , 
séjour 17m 2 , salle de réception 60m 2 , 
7 chambres avec suite, 
salle de jeux 60m 2 , 2 dressing, pièces 
de rangement... Terrasse de 150m 2 , 
garage 3 voitures avec grenier 
et préau, 2 forages. 


AMBIANCE «CHÂTEAU» PRIX : 600 000 € - Contact : 02 33 26 26 06 


FRA NCILIENS, venez h 
ï BEAUVAIS (60) ■ 


A deux pas de Paris, par le train ou l'autoroute ! 
Beauvais une ville attractive avec commerces 
lycées, universités, aéroport... 

Superbe T5 140 m 2 séjour 60 m 2 , 3 chambres 
bureau. Terrasse 100 m 2 - exposition Sud 
2 boxes en sous-sol. 

Exceptionnel : 495.000 € Frais réduits 
À saisir ! 


LK PROMOTION 03. 
www.lkpromotion.fr - ageneeko 



Les Hespérides 

M 


§ 

Soprcgim 


Résidences-Services 


LYON - NICE 
CANNES - LE CANNET 

Emplacements remarquables 
Restauration de qualité 
Services personnalisés 
Sécurité 7 jours/7, 24 heures/24 
Accueil permanent 


Devenez propriétaire ou locataire 
Du studio au 3 pièces 
01 76 61 05 21 - www.sopregimJr 


MENTON (06) 


10 mn du port et des commerces. 
Dans une petite résidence 
avec piscine. 

BEAU 3 PIÈCES DE 87 M 2 

avec 2 loggias de 9 m 2 , 
cave et parking privés, 
prix : 450 000 € 

_I CONTACT I_ 


06.74.49.89.79 / 06.85.41.76.39 
www.lkpromotion.fr 



MAGNIFIQUE MAISON D'ARCHITECTE 


Située à 1H à I ouest de Versailles sur un terrain paysagé clos de 2,5 ha. 372 m 2 
Grands volumes, 4 pièces principales, 1 suite parentale, 4 ch. Belle luminosité, 
patio central, matériaux de qualité. Piscine intérieure, spa extérieur, salle cinéma. 
220 m 2 terrasse, dépendance. Calme, aucun vis-à-vis. Belles sensations garanties ! 


Prix : 1 100 000 € - 06 14 56 56 83 



Qktwttel 


EXCLUSIF. VENEZ DECOUVRIR LES CHALETS DU CHANTEL 


ARC 1800 - SAVOIE 73 

Programme d'exception Ski & Golf aux pieds, 
vue sur le Mont-Blanc. 5 Chalets de 230 à 340 m 2 
A partir de 2 300 000 € TTC 


+33 (0)4 79 22 00 16 
www.leschaletsduchantel.com 


■ 

n il 

E 


i» 

ii 1 



Pour passer dans cette rubrique, contactez Thibault Henry (CMI Media Régions) au 01 87 15 47 39 ou thenry@cmimedia.fr 


















































Fascination pour la perle, retour couture, 
éclats rock ou géométriques, nouveaux lieux... Le 
monde du bijou fait sa révolution de printemps. 

Clash de Cartier 


On connaissait le groupe punk britannique des années 1970-1980 et 
l’expression anglo-saxonne utilisée par les adolescents. Désormais, Clash 
est aussi une collection de Cartier. Un mélange de formes brutes et de fini¬ 
tions douces qui devrait séduire les amateurs de bijoux à la fois rock et 
élégants. Derrière l’apparente simplicité se cache une sophistication tech¬ 
nique pour maintenir les picots entre eux tout en préservant leur mobilité. 
Pour les inconditionnels de la couleur, trois pièces ornées de boules de 
corail sont disponibles en édition limitée à l’occasion du lancement. 


Bague en or 
jaune et corail, 

Cartier, 
10800 €. 


Collier transformable 
Contraste blanc, collection 
Camélia 1.5 en or blanc, 
diamants et perles de 
culture, Chanel, prix sur 
demande. 


Par Louise Prothery 


PLEINS 
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LA LIBERT 


U i > i/. 

* - -, i* 

& s* 


àtm 

m. 


Bague B.Zéro! 
en or rose et 
céramique noire, 

Bulgari, 2500 €. 




Esprit couture 

Entre la mode et la joaillerie, c’est une longue histoire 
d’amour... qui n’en finit pas. Des robes du XVII e siècle bro¬ 
dées de pierres et de perles aux maisons de couture qui font 
de la joaillerie, comme Chanel depuis les années 1930 ou Dior 
plus récemment, les deux univers se sont toujours mutuelle¬ 
ment inspirés. Cette saison, les bijoux se parent de drapés, de 
plissés, de franges d’or et la bague B.Zerol de Bulgari, icône 
signée de l’architecte Zaha Hadid, qui fête ses 20 ans en 2019, 
prend même des allures de bobine de fil. 


Boucles 

d’oreilles Divina 
en or rose et 
diamants, 

De Grisogono, 

prix sur demande. 
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Parures d'oreilles 

Au départ, on appelait cette nouvelle génération de bijoux, qui tranchaient avec 
les boucles d’oreilles classiques, les « nouveaux portés ». Ces pièces sont désormais 
entrées dans le langage courant de la joaillerie. Piaget dans sa collection Sunlight 
propose un lumineux dessous de lobe en or et diamants, Dior l’habille d’une délicate 
tige de rose et Fred décline son motif 8°0 en ear cuff précieux. Pour un effet voie 
lactée,TatianaVerstraeten, nouvelle créatrice formée chez Chanel aux côtés de Karl 
Lagerfeld, a dessiné une nuée d’étoiles qui semblent flotter sur l’oreille. La règle 
absolue pour éviter la faute de goût : ne porter ce genre d’accessoire que sur une 
oreille, la deuxième se contentant d’un petit clou rappelant le motif ou les matériaux 
du bijou principal. 



Boucle d’oreille 
Earcuff en or blanc 
et diamants, 

Tatiana 

Verstraeten, 

prix sur demande. 


Boucle d’oreille 
8°0 en or blanc 
et diamants, 
Fred ; prix sur 
demande. 





Boucles d’oreilles 
Sunlight en or rose 
et diamants, 

Piaget, 6 150 €. 


Boucle d’oreille 
Bois de rose en or 
rose et diamants, 

Dior, 1 600 €. 






Ecrins neufs 

En décembre dernier, Boucheron 
ouvrait le bal des inaugurations avec la 
réouverture de son flagship parisien. Plus 
qu’un magasin, c’est tout l’hôtel particu¬ 
lier de Nocé qui a été restauré, réaménagé 
et redécoré pour en faire une véritable 
maison de marque. Chez Cartier, la déco¬ 
ratrice Laura Gonzalez, après les adresses 
de Zurich et Stockholm, a apporté sa 
touche de féminité à la boutique de la 
place Vendôme avec une sélection de bois 
clairs, de teintes chaudes et de canapés en 
demi-lune qui font joliment écho aux 
fenêtres arrondies du bâtiment. Le 
joaillier Chaumet, lui, a momentanément 
quitté l’esplanade du luxe le temps de 
rénover sa boutique historique. Il vient 
d’ouvrir un espace éphémère rive droite 
après avoir inauguré en janvier celui du 
boulevard Saint-Germain. Les deux 
accueillent la nouvelle montre féminine 
Boléro à découvrir. 

Boucheron, 26, place Vendôme, ParisI er . 
Cartier, 23, place Vendôme, Paris I er . 
Chaumet, 332, rue Saint-Honoré, Paris I er . 


(Suite page 104) 












JOAILLERIE 



Pendentif Chikka en 
or jaune et perle d’eau 
douce, Ina Beissner, 
1820 €. 


Boucles d’oreilles 
Capture-moi en or 
blanc et diamants, 

Akillis, 2 900 €. 




Collier Menottes, 
en or jaune et 
malachite, 

Dinh Van, 
5000 €. 


Considéré pendant plusieurs décennies comme l’accessoire indispensable 
des femmes au look BCBG, le rang de perles a vécu. Aujourd’hui, cette gemme 
organique, issue d’eau douce ou d’eau de mer, reprend sa liberté pour orner 
les créations les plus contemporaines. La joaillière Marie-Hélène de Taillac l’a 
réinterprétée récemment pour la marque japonaise Tasaki en l’associant à des 
pierres de couleurs acidulées, et de nombreuses créatrices comme Ina Beissner, 
Melanie Georgacopoulos ou Sophie Bille Brahe la placent au centre de pièces 
au design épuré pour lui donner toute sa modernité. Côté pierres dures, la 
forme ronde est aussi plébiscitée pour faire éclater les teintes lumineuses de 
la turquoise, de la malachite, de la cornaline, de l’œil-de-tigre, du quartz rose, 
de l’améthyste... Christofle les choisit en cabochon pour une nouvelle 
déclinaison de sa ligne Idole inaugurée en 2005 avec Andrée Putman. 


Tout en rondeur 


Bague Inséparable 
Star en or jaune, perle 
et aigue marine, Tasaki 
par Marie-Hélène 
de Taillac, 3110 €. 


Bague Idole 
Cabochon en argent 
et topaze, 

Christofle, 730 €. 






Géométries précieuses 

Rond, carré, triangle... magnifiés par un trait de diamants. 
Et pourquoi pas de diamants de synthèse comme ceux de la 
maison Courbet qui utilise aussi de l’or recyclé pour une équa¬ 
tion 100 % écologique. A la veille de son premier anniversaire, 
elle annonce la vente d’une bague sertie d’un diamant de syn¬ 
thèse de 9 carats, le plus gros «taille brillant» créé à ce jour. La 
monture s’inspire des reflets de l’eau, thème de la prochaine col¬ 
lection de haute-joaillerie, courbet.com. 


Bague carrée Tawaiq 
collection en or rose, 
howlite et diamants, 

Nuun, 1400 €. 


Bague Magical 
Setting en or blanc, 
rubis et diamants, 
Chopard, prix sur 
demande. 


Collier transformable Rubis 
flamboyant, collection Treasure of 
Rubies, en or blanc, rubis et 
diamants, Van Cleef & Arpels, 
prix sur demande. 


Rubis chéris 

Cet hiver, trois ans après une collection entiè¬ 
rement consacrée à l’émeraude, Van Cleef & Arpels 
créait l’événement avec une seconde dédiée au 
rubis, tout aussi époustouflante. Un trésor de 
60 pièces uniques qui a réclamé plusieurs années 
de recherche pour rassembler les 3 000 carats 
nécessaires. Pierre préférée de Jacques Arpels, le 
fils d’un des deux fondateurs de la marque, le rubis 
est aussi considéré par les Indiens comme la reine 
des gemmes. Chopard la fait briller de mille feux 
grâce à son nouveau « Magical Setting », un sertis¬ 
sage presque invisible qui fait ressortir chaque 
pierre en y laissant danser la lumière. Le résultat, 
fabuleux, est aussi à découvrir sur les modèles ornés 
de saphirs, d’émeraudes et de diamants. 


Bracelet jonc 02 en or jaune 
recyclé et diamants de culture, 

Courbet, 1700 €. 



Boucle d’oreille Regina 
en or blanc, diamants et tourmaline, 

Kim Mee Hye, 2 070 €. 
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Pièce unique 

Le vrai luxe, désormais, consiste à porter une 
bague qui ne ressemble pas à celle de la voisine. Pour 
s’en assurer, rien ne vaut le sur-mesure. L’enseigne 
Galeries Lafayette-Royal Quartz lance un service 
piloté par la créatrice Paola Lambert. Fille de j oailliers 
italiens, cette passionnée de bijoux, mais aussi de 
haute horlogerie, s’est formée au design à Milan 
avant de dessiner des créations pour plusieurs 
maisons de la place Vendôme. Aujourd’hui, elle est 
à l’écoute et accompagne les clients qui cherchent à 
inventer leur propre bijou comme ceux qui souhaitent 
transformer une pièce de famille pour la moderniser 
ou remonter des pierres différemment. A défaut de 
pierres, ou d’inspiration, on peut opter pour un semi 
sur-mesure personnalisé avec la bague Ma Préférence 
de Poiray, une structure composée de trois parties 
interchangeables : 12 anneaux, 8 collerettes en or 
jaune, rose ou blanc, serties de diamants ou non, qui 
peuvent accuei l li r 13 pierres fines, facettées ou en 
cabochon. A VOUS de jouer. ■ Louise Prothery 


Bague 

Ma Préférence en 
or jaune, diamants 
et quartz fumé, 

Poiray, 3490 €. 


Bague Art déco sur 
mesure en or blanc, 
diamants et onyx, 

Galeries Lafayette- 
Royal Quartz, 3 680 €. 



CHAUSSURES D'EXCEPTION 


NOUS SOMMES 
LORIGINAL. 

LES COPIES 
RESTENT 
DES COPIES. 


iLOTsli! 

VritiUm 


La chaussure culte 
dans un nouveau look ! 


,\t 

PAR NOS 

MAITRES 

GüssfV 1 


Originels 
du 2 au 13 


DISPONIBLES DANS LE MONDE ENTIER, DANS 900 BOUTIQUES MEPHISTO AINSI QUE CHEZ LES DÉTAILLANTS SPÉCIALISÉS DE IA 
CHAUSSURE. VOUS TROUVEREZ LES DISTRIBUTEURS MEPHISTO LES PLUS PROCHES DE CHEZ VOUS SUR LE SITE : WWW.MEPHISTO.COM 










SUPERFLÉCHÉ 


PROBLÈME N° 3649 


Par Michel Duguet 



SOLUTION DU N°3648 PAR NICOLAS MARCEAU 


HORIZONTALEMENT 

1. Archipel des Malouines. 2. Tirelire - Sauta - Troue. 3. Tsar - Négociateur. 4. Etiers - ETA - Sir - Itami. 
5. Ronse - Anars - Etalages. 6. Rut - Va - Dit - Ode - Lie. 7. Irénisme - Emoi - Vol - Fa. 8. Sn - Usée - CFA - Ski - 
Laon. 9. Semeï - Croisés - Abêtit. 10. Eson - Bug - RES - Aure. 11. Gel - Nom - Surimis - Ré. 12. Ecot - Cap - 
Eunecte - E-S-E. 13. Animeras - Naomi - Er. 14. Pr - Couiner - Stipulant. 15. Alu - ARN - Méru - Lésai. 16. Rare 
- Parsemé - Ouf. 17. Otage - Aarau - ASA - Oc. 18. Léninistes - Cl - Résine. 19. Unanime - Canon - Laie. 20. 
Sise - Ceara - Bénévoles. 


VERTICALEMENT 

A. Atterrissage - Paroles. B. Ristourne - Ecarlate. C. Crainte - Melon - Uranus. D. Hères - Nues - Tic - Egine. 
E. Il - Révision - Moa - ENA. F. Pins - Ase - Noceurs - Inc. G. Ere - Mec - Marin - Asie. H. Légende - Rb - Pan - 
Fatma. I. Otai - Cous - Sem - Réer. J. Escartefigue - Repas. K. Saï - Mas - Ruz - Rau. L. Muas - Oô - Erin - Sûr - 
Cab. M. Attiédissement - Saine. N. Laërte - Sicaires - On. 0. Via - Stop - Marne. P. Utrillo - BA - Emule. Q. Ir - 
Tailleur - Ile - Oslo. R. Nouage - Atrée - Asocial. S. Eu - Me - Foie - Senau - Nie. T. Sévissant - Certifiées. 
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SUDOKU 


MOTS CROISÉS 


Par David Magnani 


COMPLÉTEZ LA GRILLE AVEC LES CHIFFRES DE 1 À 9 DE FAÇON À 
CE QU’ILS N’APPARAISSENT QU’UNE SEULE FOIS DANS CHAQUE 
RANGÉE, CHAQUE COLONNE ET CHAQUE CARRÉ DE NEUF CASES. 


COUP DE 
POUCE 

Il y a des chiffres qui 
sont logés à la même 
enseigne, cest le cas des 
4,6,8,9 et 1, ils sont 
assez bavards, on les 
inscrit. La paire 2 et 5 est 
unie dans cette même 
volonté de ne rien dire, 
on les garde pour la fin. 
Grâce aux 7, on va 
pouvoir s’occuper 
activement des 3. 
Niveau : Moyen 
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Solution de cette grille sous notre prochain sudoku 


SOLUTION 
DUSUDOKU 
PRÉCÉDENT 
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SOLUTION DES ANACROISÉS N° 997 

HORIZONTALEMENT : 1. Franche - 2. Pemmican - 5. Baccarat - 4. Relirons - 
5. Inauguré - 6. Egaler (galère, gèlera, régalé, regela) - 7. Evidente - 8. Avérâmes - 
9. Australs - 10. Anémones (samoenne) -11. Anémique (équanime) - 12. Téteront - 
15. Illustra - 14. Dérogé - 15. Tiédîtes - 16. Tertre - 17. Eosines (osséine) - 18. Samoussa - 
19. Nattai - 20. Dialyse - 21. Embellie - 22. Lacement - 25. Econome - 24. Vaisseau - 
25. Vivaneau - 26. Cérumen - 27. Arrêtoir - 28. Sizerin - 29. Cancale - 50. Gégènes - 
51. Pierçai - 52. Flippera - 55. Avouerai - 54. Viennes (envinés) - 55. Oraison - 56. Gaussant - 
57. Insinuer - 58. Nationaux - 59. Téléski - 40. Edentée - 41. Quidam - 42. Arienne (enrênai) - 
45. Elégance (englacée) - 44. Tiroir - 45. Réitérée - 46. Anisée (aînées) - 47. Méfiées - 
48. Démiellé - 49. Gavants - 50. Lançage - 51. Ensouple - 52. Glénoïde - 55. Acquîmes - 
54. Ionisera (noierais) - 55. Errant (rentra) - 56. Epieuse (épuisée) - 57. Rudentée 
(retendue) - 58. Acolyte - 59. Epeurée - 60. Nescafés - 61. Evitée - 62. Eusses - 
65. Délogez - 64. Fuselés. 

VERTICALEMENT: 65. Frégate - 66. Réceptif- 67. Embardée - 68. Révision (voisiner) - 
69. Ionique - 70. Alitées (éliâtes, laitées) - 71. Forceps - 72. Fluxées - 75. Diminuer - 
74. Initial - 75. Créatine (acièrent, centiare, certaine, créaient, cténaire, nectaire) - 
76. Canadien - 77. Honnête - 78. Arécacées (acéracées) - 79. Entêtés (tentées) - 
80. Gencive -81. Mosaïque - 82. Suivante - 85. Darderiez - 84. Pianotai - 85. Arçonner - 
86. Envenimé - 87. Nanisme - 88. Maestros (matosser) - 89. Sellette (télétels) - 
90. Inusuel - 91. Siennes (insensé) - 92. Igamies - 95. Oenologie - 94. Cumulus - 
95. Bâillon - 96. Luronne - 97. Leadeur (dealeur ; éludera) - 98. Repentez (pénétrez) - 
99. Epaulée - 100. Astrales - 101. Pixélisé - 102. Béante - 105. Litiges - 104. Guerroyé - 
105. Zérotage - 106. Agrafe - 107. Basmatis - 108. Végane (vengea) - 109. Argilacé 
(glacerai) - 110. Réélire - 111. Linéale - 112. Cerques - 115. Avinage - 114. Cévenol - 
115. Canevas (avances; encavas) - 116. Lédonien - 117. Anxiétés (sexaient, taxinées) - 
118. Usinant (nuisant, sinuant) - 119. Théâtres - 120. Exister (rexiste) - 121. Contenu - 
122. Arables (blasera, sablera) -125. Narguait -124. Cyanelle -125. Ornées -126. Manuélin 
(enlumina) -127. Visite -128. Serpette. 
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Horizontalement : 1. Pêche au leurre. II. Dieu seul le sait. 
Moyen de pression. Attrapé à la ligne. III. En coiffure ou en collier 
selon l’accent. Ont beaucoup plus que la moyenne en physique. 

IV. Appareils à prunes. Reconnaissance de propriété. 

V. Séparations de corps. Vois de façon déformée. Devenir maître 
du barreau. VI. Emission réservée aux personnes sensibles. A fait 
une apparition à l’écran. VII. Têtes à queue. Réunion très enri¬ 
chissante. VIII. Fondée de pouvoir. Problème qui se pose en 
peignant. IX. Plat de pâte. Pas facile à démonter. 

Verticalement : 1. Il est très boulot ou il incite à se les rouler. 

2. Le mot qui convient en toutes circonstances. Espèce de tordu. 

3. Petite pièce en l’air. 4. Verre de montre. Attestation d’origine. 

5. Convient mais c’est rare. Débauché sans aucun plaisir. 

6. S’applique à faire le beau. Victime de dégradation. 7. Plumes 
de paons. Société choisie. 8. Attendent leur acquittement. 
Hommes de plumes et hommes d’Etat. 9. Roi de la pellicule. Vieux 
domestiques divins. 10. Ouvre la bouche. 11. Ne pas faire toute 
la lumière. 12. Pâques ou la Trinité. Fabuliste fabuleux. 13. Point 
de suspensions. 

SOLUTION DU PROBLÈME N° 3647 


Horizontalement : 1. Considération. II. Areu. Etend. Ru. 
III. Vissage. Ram. IV. Etête. Lestage. V. RAS. Paon. Oter. 
VI. Ir. Cannelle. VII. Sphère. Réélit. VIII. Toilettes. Eve. 
IX. Encas. Pressée. 

Verticalement : 1. Camériste. 2. Or. Tarpon. 3. Névés. 
Hic. 4. Suit. Cela. 5. Séparés. 6. Dés. Anet. 7. Etalon. TP. 
8. Régénérer. 9. Anes. Lèse. 10. TD. Tôle. 11. Râtelés. 
12. Orage. Ive. 13. Numérotée. 

Solution dans notre prochain numéro impair. 
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LA CROISIERE 
FABULEUSE 


Dans ce dédale d’îlots paradisiaques d’Indonésie, 
r« Alila Purnama», un luxueux navire, permet un voyage 
hors du temps. Les paysages de cet archipel n’ont guère 
changé depuis des siècles, et on y trouve la plus belle 
biodiversité sous-marine de la planète. Et des conditions 
de navigation dignes de celles d’un maharadjah. 




pu* 
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LE PARADIS DES PLONGEURS 

C’est une destination que les fous d’exploration sous-marine 
consentaient, après quelques bières, à révéler à l’oreille de l’ignorant. 
Il était question de milliers d’espèces, parfois inconnues, 
de rivages de Papouasie infestés de tribus hostiles à l’homme blanc, 
de pirates sanguinaires... Aujourd’hui, le mystère est levé mais 
l’endroit demeure incontournable pour les plongeurs. Nourris par des 
courants particulièrement riches en nutriments, les eaux de Raja 
Ampat abritent 1300 espèces de poissons (et d’autres pas 
encore découvertes !) et du corail à profusion. Raies mantas, 
requins-baleines, napoléons, barracudas, petits ou gros, pâles ou 
multicolores, chaque fois que l’on met la tête sous l’eau, 
c’est un arc-en-ciel aquatique. Que l’on soit plongeur émérite ou 
simple «snorkler». 






Par Romain Clergeat V@RomainClergeat 
Photos Guillaume Soularue 


orsque survient l’aurore, on se réveille avec le sentiment 
d’assister au premier matin du monde. Depuis la cabine du 
phinisi en teck (un bateau indonésien traditionnel), le soleil se 
lève doucement sur l’archipel des Raja Ampat. Dans cet éden 
magnifique, entre la Malaisie, la Papouasie et les Philippines, 
l’« Alila Purnama » vogue doucement à travers les îlots. Ici, on 
^^les compte par milliers. La plupart semblent sortis d’un 
film de Steven Spielberg. La végétation tropicale luxuriante 
pourrait abriter les expériences d’un savant fou venu recréer 
des dinosaures au cœur d’une île perdue. 

Les passagers sortent peu à peu de leur cabine pour ven ir 
prendre leur petit déjeuner sur le pont-terrasse baigné de soleil. 
Ce n’est pas une croisière privée mais ça y ressemble. L’« Alila 
Purnama » accueille un maximum de 10 passagers, installés dans 
une des cinq cabines, d’un confort raffiné et évidemment 
luxueux. La plupart sont venus chercher ici un des derniers spots 
sur la planète où le ratio « beauté des lieux-nombre de touristes » 
fait rêver. Il faut dire qu’il y a de la place. L’archipel des Raja 
Ampat s’étire sur 40000 kilomètres carrés et recèle sous ses 
eaux cristallines 70 % des espèces de coraux du monde. 

Sur cette croisière, la démocratie s’applique 
pleinement. Le trajet est souvent déterminé la veille, 
selon l’envie des participants. Certains sont venus pour 
plonger, d’autres simplement pour se baigner avec un 
tuba. D’autres encore préfèrent tenter le trek sur ces 
îles mystérieuses. Ou simplement aborder celles où 
des habitants mènent une vie au plus près de la nature. 
La diversité des sites permet de satisfaire tout le 
monde, et les 16 membres du personnel (plus d’un par 
passager) peuvent à loisir s’occuper de chacun, selon 
ses envies. Le capitaine s’arrangeant toujours pour 
mettre le cap vers les lieux où l’on est quasi certain 
d’être seul. Et notamment le dernier soir où, sur une 
plage à la Robinson Crusoé, un dîner doucement 
éclairé par quelques torches plantées dans le sable a 
été préparé pour les passagers. Une tenture de soie a 
été dressée au-dessus d’une nappe blanche sur laquelle 
s’étale une variété infinie de poissons cuisinés. Au loin, 
les lumières tremblantes du bateau nous ramènent au 
XIX e siècle quand les premiers explorateurs avaient 
découvert cet endroit béni des dieux. (Suite page no) 



irrnrrïî 


Chez Evaneos, nous pensons qu'un voyage est 
avant tout histoire de découvertes, Explorer le 
monde en laissant place à l'inattendu, en étant 
curieux et audacieux. Découvrir l'autre versant 
d'un chemin et faire de cet imaginaire lointain, 
une expérience à vivre, 

Créez votre voyage sur mesure en direct 
avec une agence locale et vivez des 
moments uniques et authentiques, partout 
dans le monde, 

evaneos.fr 


0 160 DESTINATIONS 

1. 1 300 AGENCES PARTENAIRES 

y 300 000 VOYAGEURS DEPUIS 2009 










CARNET DE BORD 

En 2019, f« Alila Purnama » offre de nouveaux parcours à travers les archipels de l’Est indonésien entre 
le parc national de Komodo, Banda Islands, l’île volcanique d’Ambon, Cenderawasih Bay et Raja Ampat. Plusieurs 
voyages, entre octobre et février, sont disponibles sur la base de deux personnes en cabine suite 
standard (à dr.), pour six nuits à partir de 7 700 euros environ tout compris, alilahotels.com/purnama. 
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LE COMBO 
BALI-RAJA AMPAT 

Puisqu’il faut bien récupérer avant le 
long voyage retour vers l’Europe... L’« Alila » 
permet un stop de quelques jours à Bali 
au sein de son hôtel Alila Ubud. Niché dans 
la jungle balinaise, il abrite une des plus 
belles piscines du monde (en haut), ainsi 
classée par le magazine américain «Travel + 
Leisure ». Et par tous les instagramers 
qui y sont allés. A flanc de colline, le bassin à 
débordement offre une vue stupéfiante sur 
la végétation environnante, entouré 
par la musique mystérieuse de la forêt. 

Une dernière vision de l’Indonésie avant 
de rentrer chez soi. Romain Clergeat 


Y ALLER 

Turkish Airlines dessert Jakarta avec 
une correspondance à Istanbul en vol quotidien. 
Tarifs A-R à partir de 745 euros TTC en classe éco 
(actuellement vente flash à partir de 556 euros 
pour des résa entre mars et mai) et de 2 694 euros 
en classe affaires, turkishairlines.com/fr-fr/. 











LOCATIONS A LA 


LOCATIONS A LA 


MER 


MONTAGNE 
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LOCATIONS A LA MER 

CALVADOS, MORBIHAN, LOIRE-ATLANTIQUE, VENDÉE, GIRONDE, LANDES, 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES, PYRÉNÉES-ORIENTALES, AUDE, HÉRAULT, VAR, 
ALPES-MARITIMES 


©■ 

QualftéÉfffll 

j£SPOHS*ïU» 


PERIODES DE LOCATION : 

DE FIN AVRIL À MI-JUILLET ET DE FIN AOÛT À DÉBUT NOVEMBRE 2019 

(selon les résidences) 


AVEC LA CARTE E.LECLERC 

Profitez d'un avantage fidélité 
sur certaines résidences. 

Carte 100 % gratuite et disponible immédiatement. 


LOCATIONS À LA MONTAGNE 
HAUTE-SAVOIE, SAVOIE, ISÈRE, HAUTES-ALPES, 
ALPES-MARITIMES, ARIÈGE, HAUTE-GARONNE, 
HAUTES-PYRÉNÉES 


PERIODES DE LOCATION : 

DE FIN AVRIL À DÉBUT NOVEMBRE 2019 

(selon les résidences) 


OFFRE SPECIALE 
10% DE RÉDUCTION 

mur tout séjour de 2 semaines consécutives 
et plus dans le même logement compris entre 
le 04/05 et le 13/07 (fin de séjour) et entre 
le 24/08 et le 07/09 (fin de séjour) à Ax-les-Thermes, 
Cauterets, Gresse-en-Vercors, La Toussuire, 

Les Saisies / Hauteluce, Luchon, Plescop, Samoens, 
Val Cenis et Valloire. 


Organisateurs techniques : Lagrange IM 07512 0057, Locatour IM 09211 0042, MMV IM 00611 0006, Odalys Vacances IM 07510 0274 et Pierre & Vacances IM 07511 0024. Crédits photos : Shutterstock / Caia Images - Stocklib 
* Prix à partir de, pour une location 7 nuits (charges électricité et eau incluses), hors transport et repas, en samedi / samedi, valable à certaines dates sur certaines résidences. Taxe de séjour et assurances Allianz Travel non incluses. Informations 
sur les dates de séjour proposées, le descriptif détaillé des résidences, les prestations incluses, les suppléments éventuels, les conditions particulières de vente : consultez votre agence VOYAGES E.LECLERC. 100 % du règlement sera demandé à la 
réservation. Offre non cumulable avec d'autres promotions. Les photos n'ont qu'une vocation d'illustration et ne sont pas contractuelles. Prix établis au 18/02/2019 sous réserve d'augmentations ultérieures et de modifications des dates de location. 



VOYAGES 


Offre valable à la vente du 24/04 au 04/05/2019 
dans la limite des disponibilités. En vente uniquement 
dans les agences Voyages E.Leclerc et sur Internet 


E.Leclerc 



voyagesleclerc.com l* 











BEAUTE 



Par Aurélia Hermange 


SES FANS 


Kate Middleton, outée par sa sage-femme 
en 2015 quand le «Daily Week» a interrogé cette 
dernière sur la beauté éblouissante de la duchesse 
de Cambridge, quelques heures seulement 
après avoir donné naissance à sa fille, Charlotte. 
Michelle Obama, dont la maquilleuse raconte 
que le produit lui a été conseillé par Kate 
Middleton. Kim Kardashian, qui aurait acheté la 
licence de distribution du produit aux Etats-Unis. 
Meghan Markle, qui l’a révélé quelques 
jours avant son mariage avec le prince Harry 
dans «Vogue» Espagne. 

Mais aussi Letizia d’Espagne, Madonna, 
Leonardo DiCaprio, Sophie Marceau... 


BIOTULIN 

LE SECRET 
DE JOUVENCE 
DES STARS 

C’est la coqueluche du Tout-Hollywood, 
qui y voit une alternative naturelle à la toxine 
botulique. Info ou intox? 


SON ORIGINE 


Fabriqué en Allemagne 
par la marque MyVitalSkin, 
ce sérum transparent, sans 
parfum, promet de réduire 
visiblement les rides au 
bout d’une heure grâce à un 
effet tenseur comparable à 
celui de la toxine botulique. 


SA NATURALITÉ 


Annoncé sur le site de la marque 
comme un produit « 100 % naturel et 
bio », le Biotulin contient en réalité 
du phénoxyéthanol, un conservateur 
interdit par le cahier des charges 
Cosmébio, et n’affiche aucune 
certification officielle. 



SA COMPOSITION 

Son actif principal, le spilanthol, est 
extrait d’une plante médicinale, 
lAcmella oleracea, et possède un effet 
myorelaxant, qui induit une anesthésie 
locale permettant de réduire la 
contraction musculaire. C’est aussi un 
anti-âge aux propriétés reconnues. Il 
contient également de l’acide 
hyaluronique repulpant, de l’extrait 
d’Imperata cylindrica, une graminée 
réputée pour sa capacité à retenir l’eau 
et donc à réhydrater, et un extrait de 
feuilles de vigne antioxydant. 


SON PRIX 


49,90 € sur 
kleire.fr. 


SON EFFET 


Un vrai coup de fouet. Loin d’être bio, certes, mais, grâce à ses actifs tenseurs, 
la peau est raffermie et semble rapidement plus lisse, donc plus éclatante. 
Attention cependant à l’effet Cendrillon : cette amélioration ne dure que 
vingt-quatre heures environ. Idéal en soin flash pour bluffer avant un événement 
comme un mariage princier ou une intervention télévisée ! 
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AU COMMENCEMENT ETAIT 
LE LAIT CRÈME CONCENTRÉ... 


Si 


LABORATOIRES 


mbryolisse. 

Culte depuis 1950. 



Le Lisseur 
Bonne Mine Intense 
primé aux 



f f> 

C ‘mbryoUss# 





...TRÈS VITE ADOPTÉ PAR LES MAQUILLEURS. 


PUIS EMBRYOLISSE CONÇUT LES SOINS 
SECRET DE MAQUILLEURS®. 

La gamme "Secret de Maquilleurs®" mise avant tout 
sur la qualité du teint et le naturel, en accord avec 
la philosophie Embryolisse fondée sur le respect des 
peaux les plus sensibles. 


1 - Lait-Crème Concentré - soin hydratant idéal en base de maquillage - 2 - Eclat du Regard 
- petit stick surdoué à effet glaçon pour un regard frais - 3 - Soin Correcteur Anti-Cernes - 
teintes beige et rose-4- Sérum Bonne Mine -soinjourperfecteur de teint- 5- Lisseur Bonne 
Mine Intense - soin défatigant et anti-âge - 6 - Soin Booster Cils et Sourcils - soin incolore 
pour des cils plus forts, plus longs, plus épais et des sourcils plus denses, plus fournis. 


Retrouvez tous les produits Embryolisse 

en pharmacies, parapharmacies et sur www.embryolisse.fr ■ Rejoignez-nous sur : 



agence carrem ent.com ® R Parchet 























<-LA COHERENCE CARDIAQUE 

Pour dé stresser 

Conçue au départ pour les athlètes d’arts martiaux, la méthode a 
été (re)mise en lumière par le Dr Servan-Schreiber ces dernières 
années. L’objectif? Rendre les battements du cœur réguliers, activer 
le système parasympathique et abaisser la température corporelle 
et le stress. « On met en place une respiration ample et fluide, 
comme une vague, en faisant durer l’inspiration et l’expiration 
cinq secondes chacune, pendant cinq à dix minutes. A la clé, l’esprit 
et le corps détendus pour au moins trois à quatre heures et plus de 
zénitude au quotidien », témoigne la sophrologue Veronica Brown. 
Pour s’y mettre, on peut consulter un praticien, qui mixe souvent 
les exercices avec de la sophrologie ou de l’hypnose, ou essayer seul 
en installant une application sur son Smartphone. 

Où pratiquer ? Avec Veronica Brown, 57, boulevard de Vaugirard, 
Paris XV. 70 € la séance, veronica-brown.fr. Avec Jean-Michel 
Baverel à Lyon, prix sur demande, sophrologielyon.fr. 

Sur l’application Respirelax, gratuite, sur IOS et Android. 


FORME ^ ar ® eno '* 

ON S’INSPIRE 
DES PROS! 


Issues des médecines chinoise ou japonaise, ou 
de la préparation physique des athlètes, ces méthodes 
ont la cote. La raison? Elles proposent une vision 
holistique et assurent des résultats bluffants. 


->L’INFRATHERAPIE 

Pour détoxifier le corps 


Un sauna japonais à infrarouges qui permet une action détoxifiante, amincissante et relaxante? C’est le 
concept de ces nouvelles machines futuristes qui, en plus d’être efficaces, sont (très) agréables à utiliser car 
elles détendent d’emblée les muscles et les tensions. On s’y glisse en position allongée, et la chaleur 
(supportable) se dégage peu à peu. Différente de celle des saunas traditionnels, elle va engendrer une 
transpiration profonde composée d’eau, de graisse, mais aussi de toxines, de métaux lourds et de 
substances nocives présentes dans le corps. Verdict, en plus de nettoyer l’organisme, on élimine l’équivalent 
calorique d’une bonne séance de cardio-training (environ 400 kcal). Le petit plus? L’action raffermissante 
des rayons sur la peau, qui stimulent les cellules responsables de la fabrication du collagène et de I elastine. 
Et pour des résultats encore plus probants, on suit une cure de plusieurs séances. 


Où pratiquer ? Liste des centres sur vitaltech-france.com, 59 € la séance. 


POUR AMÉLIORER L’ÉTAT DE L’EAU ET DE L’AIR DE LA MAISON 


Des filtres pour assainir l’eau. Grâce à ces appareils, l’eau perd 
son goût chloré, transporte mieux les minéraux dans l’organisme et évacue 
plus facilement les mauvaises molécules du corps. Filtre EM céramique, 98 €, 
filtre Piocher, à partir de 554 €, sur eau-source.com. 


Des ionisateurs pour s’apaiser. Ce sont de discrètes machines qui 
projettent des électrons vers les atomes d’oxygène de l’air et les transforment 
en ions négatifs. Verdict, l’atmosphère est assainie, bien plus propice à la 
détente, et ça se sent, loniseur Tevigo, à partir de 51 € suramazon.fr. 






* 
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PUBLI-COMMUNIQUÉ 



tLA SONOTHÉRAPIE 


Pour enrayer les blocages énergétiques 

Tout droit venue de la médecine chinoise, cette technique a été créée en Russie afin 
d’aider les soldats en état de choc post-traumatique. Le principe? On introduit un doigt 
dans un petit cube cachant une caméra. Grâce à un courant électrique indolore, les 
électrons émis par le corps sont excités, et une décharge de gaz composée de photons 
est déclenchée. Résultat, avec les calculs du logiciel nommé Bio-Well, on voit apparaître 
la qualité de circulation de l’énergie corporelle (le bas du pouce représente le chakra de 
la gorge, etc.). « Ensuite, pour la rééquilibrer et enrayer les blocages, la machine va créer 
une musique conçue à partir des fréquences du corps et des sept bols tibétains, qui va 
agir sur les chakras et les organes qui sont associés. Par exemple, ces sons vont aider à 
recentrer le chakra racine d’une personne qui manque de confiance en elle », explique 
Xavier Chabeur, le fondateur du Centre Elément à Paris. On repart avec un format MP3, 
et on l’écoute matin et soir dix minutes pendant une semaine. 

Où pratiquer ? Au Centre Elément, 7, rue des Guillemites, Paris IV. Lecentre-element.com, 
90 €. Cabinet Hypnose à Gradignan et Gujan-Mestras (53), hypnologue33.com, 70 €. 





MES YEUX 
ÉTAIENT FATIGUÉS 


Karine, est employée administrative . Elle travaille toute 
la journée sur écran et adore lire, alors le soir, après une 
journée de travail, ses yeux fatigués, rendent la lec¬ 
ture difficile. Un jour, elle lit une publicité sur les com¬ 
primés naturels Blue Berry, à base de myrtilles et de 
Lutéine végétale. Après s'être renseignée sur internet, 
elle décide de l'essayer à raison de 2 comprimés par jour. 


« Ma fatigue visuelle a disparu 
et je trouve que ma concentra¬ 
tion s'est améliorée. Je souhaite 
retarder le plus longtemps pos¬ 
sible le port de lunettes et pro¬ 
téger mes yeux pour continuer à 
lire avec plaisir. Je suis donc très 
satisfaite de Blue Berrv. » 


NEW NORDIC RESPECTUEUX 
DE L'ENVIRONNEMENT 


Végétarienne, Karine est sen¬ 
sible aux produits naturels. 
« Blue Berry existe en plusieurs 
conditionnements, et je trouve 
cela très bien car ça génère 
moins de déchets dans la nature. 
La philosophie de New Nordic 
me plaît, leurs produits sont na¬ 
turels, pas d'origines animales et 
surtout, ils ne sont pas testés sur 


les animaux. » 


K&rMe 


MYRTILLES, 

LUTÉINE ET EUPHRAISE 
«CASSE-LUNETTES» 

Au centre de la rétine se trouve 
une tache jaune appelée macu¬ 
la. Sa couleur est due à un pig¬ 
ment, la lutéine, qui la protège 
des lumières intenses. Blue 
Berry apporte 10 mg de Luté¬ 
ine naturelle par jour, soit la 
dose quotidienne recomman¬ 
dée, ainsi que de l'Euphraise 
(traditionnellement appelée « 
Casse-lunettes ») et de la Myr¬ 
tille riche en antioxydants qui 
favorise une bonne vision, no¬ 
tamment la nuit. 



DISPONIBLE EN PHARMACIE 
ET ESPACE DIÉTÉTIQUE 

L'Arbre argenté, le logo New Nordic, est un gage de 
qualité ci d'unrhaiiiciie reconnu par des millions de 
personnes dans le monde. 

Questions 7 Les experts New Nordic vous 
répondent au 1)1 H5 12 12 70 itanriocali ou sur 

www.vitalco.com 

Blue Berry hottes de 60 J 20 et 240 ep codes 
ACL 4H t K4H 2,4H| K49 9 et 295 m 7. 



Pi hit votre Mintc. mange/ m moins cinq fruits et légumes par jour" www.numgerhtxiger.fi' 
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Samuel Maruta 


(à gauche) et Vincent 
Mourou (à droite) 


en train de sélectionner 
leurs fèves dans la jungl 


vietnamienne. 


Emballées à la main , les tablettes Marou 
sont d’un graphisme raffiné. Elles s’adressent 


Les Français Samuel Maruta et Vincent Mourou 
ont élevé cet or noir au rang des meilleurs du monde. 


M arou, c’est l’histoire de deux 
Français trentenaires perdus 
dans la jungle du Vietnam 
qui découvrent l’existence 
de cacaoyers oubliés datant 
de l’époque coloniale, et qui 
décident, n’y connaissant 
rien, de fabriquer du chocolat dans leur 
cuisine... avec trois casseroles, un four 
à gaz et un robot made in India destiné 
à la purée de lentilles... C’était en 2010. 

Aujourd’hui, Samuel Maruta et 
Vincent Mourou sont à la tête d’une 
entreprise qui emploie plus de 100 per¬ 
sonnes au Vietnam. Leurs chocolats, 
fabriqués à la main, sont vendus dans les 
meilleures épiceries fines du monde et 
remportent les concours internationaux 
les plus prestigieux (Club des croqueurs 
de chocolat à Paris, Academy of Choco¬ 
laté de Londres). La création de la manu¬ 
facture Marou (contraction de Maruta et 
de Mourou) s’inscrit dans le mouvement 
historique et universel du « bean-to-bar » 
(de la fève à la tablette) qui est apparu 
au début des années 2000 en Californie. 
Le principe étant de ne retenir que les 
meilleures fèves, et de ne fabriquer du 
chocolat qu’en très petites quantités, sans 
beurre de cacao, afin d’exalter le goût 
éclatant, méconnu et intense du cacao 
pur tel que l’appréciaient (Suitepagen8) 


CHOCOLAT MAROU 

LE JOYAU 
DU VIETNAM 


Par Emmanuel Tresmontant 
Photos Justin Mott 
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PRES DE 1000 ANS 

ET TOUJOURS 
DANS LE GOÛT.* 


Depuis 1074, les moines de l’abbaye d’Affligem sont garants du goût de la bière Affligem. Aujourd’hui encore, ils approuvent avec soin chaque recette, 





où 

A Paris, on trouvera 
ces chocolats aux 
Galeries Lafayette 
Gourmet et à 
Montmartre chez Kosak, 
le meilleur spécialiste 
français du chocolat 
«bean-to-bar». 
kosakchocolat.com. 


les Aztèques, au détriment du «goût 
chocolat», rassurant, beurré et sucré des 
tablettes de notre enfance... 

Jusqu’en 2007, Samuel Maruta 
s’ennuyait dans la finance et Vincent 
Mourou dans la publicité. A la recherche 
d’un nouveau souffle, ces deux-là se 
rencontrent un jour au Vietnam. Ils 
partent en excursion dans la jungle, et 
découvrent les fameux cacaoyers. « La 


« Nous fidélisons 
les producteurs, qui 
nous laissent choisir 
les plus belles fèves 
de cacao » 

Samuel Maruta et Vincent Mourou 


culture du cacao au Vietnam est très 
marginale, explique Samuel. Nous nous 
sommes dit alors : soit le chocolat viet¬ 
namien est mauvais, soit rien n’a été mis 
en œuvre pour en faire du bon. Pour le 
savoir, le plus simple est encore d’en 
fabriquer nous-mêmes ! » Aussitôt dit, 
aussitôt fait. Ils achètent quelques sacs 
de fèves à un paysan, rentrent à Saigon 
et vont sur Internet afin d’apprendre la 
recette... « On est parti de zéro, mais faire 
du chocolat est assez simple, les étapes 
sont toujours les mêmes: torréfier les 
fèves, enlever leur coque (comme des 
cacahouètes), broyer l’amande (le « grué » 
de cacao) et l’affiner en passant d’un mor¬ 
ceau de quelques millimètres d’épais¬ 
seur à une texture liquide à l’échelle du 
micron. Le chocolat obtenu était un peu 
granuleux, mais nous avons été subjugués 
par son goût et son parfum.» 

Après quelques mois d’expérimen¬ 
tations, ces deux olibrius s’en vont faire 
goûter leur chocolat à Blanxart, le grand 
fabricant catalan de Barcelone, qui n’en 


croit pas ses papilles et les encourage à 
créer leur fabrique. 

En quelques années, Samuel et 
Vincent nous ont fait découvrir la typi- 
cité du chocolat vietnamien, qui se dis¬ 
tingue par son fruit, son acidité, ses notes 
épicées et boisées. Des chocolatiers aussi 
célèbres que Patrick Roger et Christophe 
Michalak n’hésitent pas à leur comman¬ 
der des couvertures, qu’ils fondent et em¬ 
ballent en mettant leur propre nom. « Ce 
succès, nous le devons aux paysans que 
nous payons deux fois plus cher que le 
marché (dont le cours s’est effondré en 
2016, passant de 4000 dollars la tonne 
à 2000 dollars). Nous fidélisons ainsi 
les producteurs qui nous laissent choi¬ 
sir les plus belles fèves de cacao du delta 
du Mékong et des hauts plateaux.» Sans 
vanille ni lécithine de soja, les chocolats 
Marou sont peu cuits, peu sucrés et offrent 
un nez délicat de miel et de fruits jaunes, 
une bouche fruitée de coing et de prune, 
des notes un peu fumées qui s’étirent lon¬ 
guement sur le palais. ■ Emmanuel Tresmontant 



Cabosses fraîchement cueillies Fèves encore dans leur pulpe blanche au goût de litchi, 

dans la jungle tropicale le long du Mékong. 



Tablettes revêtues d’un papier Art déco 
inspiré de l’époque coloniale. 
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L'EAU VRAIE DE LOZERE 


TOUJOURS PAS DE CENTRE SPATIAL DEPUIS 1901 


RETROUVEZ LA SÉRIE PODCAST (J) 

^(fllufflcU t ’e/m, » 

racontée par MICHEL CYMES 




























COMMENT ÇA MARCHE ? 

Le principe de fonctionnement est à rapprocher de celui 
d’une voiture électrique, à la différence près que la voiture 
à hydrogène produit sa propre électricité via 
une pile à combustible alimentée par l’hydrogène contenu 
dans un ou plusieurs réservoirs pressurisés à 700 bars. 
Une telle voiture ne se recharge donc pas, il suffit d’en faire 
le plein. Cela prend trois minutes pour recouvrer 
une autonomie de 400 à 600 kilomètres. 


m 

AUTO 


Paris Match. Où en est la voiture à hydrogène? 

Pierre-Etienne Franc. On en dénombre 10 000 en 
circulation dans le monde, dont plus de la moitié en Californie, 
l’Etat qui soutient le plus le développement de la voiture zéro 
émission. Le reste se répartit entre le Japon, d’une part, et la 
Chine, la Corée du Sud et l’Europe, d’autre part. On en recense 
près de 400 en France. Ces chiffres sont en forte progression. 
A partir de 2021, Toyota et Hyundai prévoient une production 
annuelle de 30000 voitures à hydrogène, Peugeot commerciali¬ 
sera une gamme d’utilitaires tandis qu’Audi et BMW lanceront, à 
leur tour, un modèle de série. 

Combien de stations-service? 

Environ 300, dont 4 seulement en France, pour l’instant, 
toutes installées par Air Liquide pour soutenir le développement 
des véhicules à hydrogène, notamment celui d’une flotte de taxis 
Toyota et Hyundai en circulation à Paris et en région parisienne. 

Il existe plusieurs façons, plus ou moins vertueuses, de 
produire de l’hydrogène... 

Oui, la façon la plus efficace et la moins chère consiste à 
l’extraire du méthane ou du biogaz. 95 % de la production d’hy¬ 
drogène est réalisée ainsi, mais cela émet du C0 2 , que l’on peut 
capter pour un autre usage. L’autre solution, celle qui est essen¬ 
tielle pour la transition énergétique, consiste à casser la molécule 
d’eau (H 2 0) par électrolyse en utilisant des énergies renouvelables 
pour obtenir un hydrogène totalement décarboné. A l’horizon 
2050, cette méthode pourrait couvrir 50 % de nos besoins. 

En quoi la voiture à hydrogène est, selon vous, LA solution 
d’avenir? 

C’est la seule qui puisse concilier le confort d’utilisation d’un 
véhicule thermique et l’absence d’émissions polluantes d’une 
voiture électrique. Sa technologie revendique une performance 
énergétique bien supérieure au premier et occupe trois fois moins 
de volume que la seconde, à énergie comparable. ■ 


PIERRE-ETIENNE FRANC 


EHYDROGENE 
S'INVITE A BORD 

Considéré comme le carburant de demain, 
le principal composant de l’univers gagne du terrain. 

On fait le point avec Pierre-Etienne Franc, 
vice-président Hydrogène Energie chez Air Liquide. 


Interview Lionel Robert 



UNE OFFRE ENCORE 
RESTREINTE VENUE D’ASIE 

Trois constructeurs commercialisent actuellement un modèle carburant 
à l’hydrogène. Honneur au pionnier, Hyundai a ouvert le bal, en 2015, avec 
le SUV ix35, désormais remplacé par le Nexo (4,67 m, 163 ch, 72 000 €). 
Depuis, Honda a révélé la berline Clarity (4,91 m, 176 ch), non vendue 
en Europe, tandis que Toyota propose la Mirai (4,89 m, 154 ch, 78 900 €). 
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INVESTISSEMENT LOCATIF 

ATOUTS DE LA LOI DENORMANDIE 

Ce nouveau dispositif permet de bénéficier d’une réduction 
d’impôt en contrepartie de l’achat d’un logement ancien dégradé, 
de sa rénovation et de sa mise en location. 


Coordination Marie-Pierre Grôndahl 


Paris Match. Quel est l’objectif de ce 
texte? 

Hervé Franc. Redynamiser certaines 
communes, en incitant les particuliers à 
investir dans l’immobilier ancien. Le bien, 
acquis entre le 1 er janvier 2019 et le 
31 décembre 2021, doit être situé dans 
l’une des villes bénéficiaires du plan 
“Action coeur de ville” - dont la liste est 
fixée par arrêté - ou dans une 
commune ayant signé une 
opération de revitalisation du 
territoire (ORT). 

Comment bénéficier de cette 
mesure? 

Faire effectuer par un pro¬ 
fessionnel agréé des travaux 
de rénovation, qui représentent au moins 
25 % du coût total de l’opération (achat 
+ frais de notaire + travaux) dans la limite 
d’un plafond de dépenses de 300 000 € 
par an. Ces derniers doivent améliorer la 
performance énergétique du logement de 
30 % (20 % si le bien se trouve en habitat 
collectif) ou représenter au moins deux 
types d’ouvrages sur un bouquet de cinq 
établis par décret. Conservez les docu¬ 
ments justifiant de l’amélioration apportée. 
Y a-t-il d’autres obligations? 

Il faut en effet vous engager à louer 
votre logement vide au titre de résidence 
principale à un prix modéré. Donc respec¬ 
ter des plafonds de loyer et des conditions 
de ressources des locataires quasiment 
identiques à ceux retenus par le dispositif 


Pinel dans l’immobilier neuf. Autre simili¬ 
tude : vous disposez de douze mois pour 
trouver un premier locataire, pour ne pas 
perdre le bénéfice de la réduction d’impôt. 
A quel avantage fiscal a-t-on droit? 

Cela dépend de la durée pendant 
laquelle vous louez votre bien. Pendant 
six ans, la réduction d’impôt atteint 12 % du 
montant total de l’investissement. Si vous 


optez pour une location pendant neuf ans, 
le taux passe à 18 %. Celui-ci s’élève à 21 % 
si vous choisissez la durée de douze ans. 
Sachant qu’il est calculé à partir de la limite 
annuelle de 300 000 €, votre avantage 
fiscal ne peut pas dépasser 63 000 €. Mais 
rien ne vous empêche d’acquérir deux 
biens dans la même année, à condition de 
respecter le plafond d’investissement. 
Quels conseils suivre avant de se 
lancer? 

Evitez les zones en manque de dyna¬ 
misme économique. Vérifiez aussi que le 
prix de votre bien augmenté du budget 
travaux soit en adéquation par rapport au 
marché du neuf. ■ 

* Directeur du développement d’inter Invest 
Immobilier. 



HERVE FRANC* 

« Il faut vous engager à 
louer votre logement vide au 
titre de résidence principale 
à un prix modéré » 



IMPÔTS 

Déclaration 2019 

Malgré l’entrée en vigueur du prélèvement 
à la source cette année, la déclaration de 
revenus (en ligne ou sur papier) demeure 
obligatoire en 2019. La date limite de dépôt 
est fixée au 16 mai pour la déclaration 
papier et dépend du département de 
résidence en cas de déclaration sur le site 
Internet de l’administration fiscale. 

LOCATION SAISONNIÈRE 

Exonération fiscale 

Les propriétaires qui louent ou sous-louent 
en meublé une partie de leur résidence 
principale peuvent être exonérés d’impôt 
sur leurs revenus locatifs, à condition que le 
loyer ne dépasse pas un plafond annuel. En 
2019, celui-ci est fixé à 187 € le mètre carré 
en Ile-de-France et à 138 € en province. 


En ligne 

UNE ASSURANCE 
HABITATION POUR 
LES BAILLEURS 

Aider les propriétaires non occupants à 
surmonter les complexités de remboursement 
des sinistres : c’est dans cette optique que Luko 
a lancé sa nouvelle assurance habitation 
100 % digitale. Moyennant 5 € par mois, 
la start-up s’engage à proposer aux bailleurs 
une indemnisation sous deux heures 
et une réparation des dégâts sous deux jours. 
getluko.com. 


CATÉGORIES DE PRÊT 

SEUIL DE L’USURE 

SEUIL DE L’USURE 

AU 1 er TRIMESTRE 

AU 2 e TRIMESTRE 

Prêt à la consommation 

De 5,96% à 21,20 %* 

De 6,08% à 21,11%* 

Prêt immobilier 

à taux fixe 

De 2,79% à 3,01%** 

De 2,73% à 2,96% 

Prêt immobilier 

à taux variable 

2,43% 

2,45% 

Prêt-relais immobilier 

3,24% 

3,20% 


CREDITS : LES TAUX MAXIMUMS 

Au 1 er avril, les seuils de l’usure, soit le taux maximum autorisé pour tous 
types de crédits, connaissent des évolutions disparates. Ceux des crédits 
immobiliers poursuivent leur baisse, hormis pour les prêts à taux variable. 

En ce qui concerne les prêts à la consommation, ils baissent pour les montants 
inférieurs ou égaux à 3 000 €. Ces chiffres sont valables jusqu’au 30 juin 20T9. 

* Taux variable selon montant du prêt accordé. 

** Taux variable selon la durée du prêt accordé. Source : « Journal officiel » du 21 mars 2019. 
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ACNE 

LA BONNE 
APPROCHE 

Par le Dr Philippe Gorny 



Paris Match. Comment se forment les 
lésions d’acné? 

Pr Brigitte Dréno. Il s’agit d’une 
maladie inflammatoire chronique du folli¬ 
cule pilo-sébacé (FPS). Ce dernier se 
compose d’un canal contenant un poil 
atrophié, dans lequel s’abouche une 
glande produisant du sébum, un film lipi¬ 
dique et acide dont le rôle physiologique 
est de protéger la peau des microbes et du 
dessèchement. L’acné est due à l’hyper¬ 
sécrétion d’un sébum modifié qui irrite les 
cellules du FPS et induit leur prolifération. 
Elles s’agrègent dans le sébum, jusqu’à 
former sous la surface cutanée un grain 
blanc, appelé comédon. Sous la pression 
du sébum en excès, il est poussé vers la 
surface, s’ouvre, s’oxyde et devient un 
comédon noir. A ce stade, des bactéries 
anaérobies (surtout Cutibacterium acnés), 
qui vivent à l’intérieur du follicule, s’activent 
et l’enflamment. Le FPS prend alors 
l’aspect d’une papule rouge, laquelle peut 
diffuser en profondeur dans la peau et 
devenir un nodule rouge de 5 millimètres 
et plus. Bien que bénigne, l’acné cause un 
préjudice esthétique parfois lourd. Mais 
elle ne s’exprime pas sur une peau sèche. 
Quelle est sa fréquence et quels sont 
ses facteurs favorisants? 

Elle touche de façon variable 
- minime, modérée ou sévère - 80 % des 
adolescents. A leur âge, les hormones 
sollicitent à l’excès les récepteurs (à la pro¬ 
gestérone et aux androgènes) des cellules 
du FPS, stimulant leur prolifération. 
Quand l’équilibre hormonal survient, tout 


Cette dermatose est très 
répandue sous nos climats. 

Le PR BRIGITTE 

DRÉNO* expi ique cette 

pathologie et ses traitements. 


rentre dans l’ordre. Sauf pour certaines 
formes modérées à sévères qui peuvent 
perdurer (20% des adultes). Un terrain 
héréditaire prédisposant existe dans 60 % 
des cas (parents, fratrie). Le stress via un 
neuromédiateur (substance P) qui active 
les cellules du FPS est un facteur déclen¬ 
chant. Les substances à pH basique, telles 
que le savon de Marseille, les crèmes 
grasses comédogènes, les cosmétiques 
bio, certains médicaments oraux (corti¬ 
coïdes, lithium, vitamines B), sont des fac¬ 
teurs favorisants évitables. 

Comment traiter l’acné ? 

Prendre en compte le terrain de 
chaque personne est essentiel. On dis¬ 
tingue trois cas de figure : 1. L’acné est 
minime et sans inflammation (comédons) : 
un rétinoïde local en crème ou en gel (tré- 
tinoïne, adapalène) suffit. S’il y a inflam¬ 
mation, on prescrit localement du 
peroxyde de benzoyle (PDB). Conseils 
utiles : pas d’antibiotiques, nettoyer la peau 
matin et soir avec un gel hydratant au pH 
voisin de 5, étaler les traitements sur l’en¬ 
semble du visage et pas sur les seules 
lésions, le soir uniquement, et sans frotter. 

2 . L’acné est modérée: la combinaison 
adapalène-PDB est localement efficace. 
Elle peut être associée à un traitement oral 
par cyclines à faibles doses (effet anti¬ 
inflammatoire et anti-sébum) pendant 
quatre mois. Chez les femmes enceintes 
de trois mois, le zinc par voie orale est utile. 

3. L’acné est sévère : on prescrit de l’isotré- 
tinoïne par voie orale, obligatoirement 
associée à une contraception adaptée 
chez la femme. L’effet secondaire habituel 
est une sécheresse de la peau, combattue 
par des crèmes hydratantes. En cas 
d’échec, le dernier recours potentielle¬ 
ment efficace est la photothérapie à 
lumière rouge sur les lésions (deux ou trois 
séances). Les autres techniques (laser, 
luminothérapie...) n’ont pas montré d’effi¬ 
cacité durable. 

Quels résultats attendre? 

40 % de disparition complète en 
moyenne, 60 à 70 % de bonnes réponses à 
trois mois avec les traitements oraux ou 
topiques combinés. Pour les autres cas, un 
suivi et un traitement d’entretien sont 
nécessaires, associés à une bonne hygiène 
cutanée. Eviter aussi les sucres rapides, les 
masques pour la peau, les gommages et 
ne pas tripoter ses boutons. ■ 

* Chef du service de cancéro-dermatologie du 
CHU de Nantes. 



LIEN STRESS ET CANCER 

L’adrénaline coupable ! 

Le lien a été confirmé par plusieurs 
études, pour le cancer du sein notam¬ 
ment. Le mécanisme souvent incriminé 
est l’hyperproduction par nos surrénales 
de cortisol, appelé l’« hormone du stress », 
qui inhiberait le système immunitaire. Une 
étude ayant rassemblé des chercheurs 
chinois et américains vient de montrer, 
chez des souris d’abord : 1. Qu’un stress 
continu induit un cancer du sein. 2 . Que 
les souris chez lesquelles ce stress est 
maintenu développent des tumeurs plus 
grosses et plus agressives que celles des 
souris qu’on arrête de stresser. 3. Que le 
cortisol n’est pas en cause. 4. Que 
l’adrénaline est au cœur d’un processus 
qui active des oncogènes (gènes devenus 
cancérigènes) et la prolifération des 
cellules malignes. Chez 83 patientes 
atteintes d’un cancer du sein, ils ont 
observé que celles ayant un taux 
d’adrénaline élevé avaient le taux de 
survie le plus faible. La bonne nouvelle: la 
vitamine C semble être un agent freinant, 
voire inhibiteur, de ce processus. 

TÉLÉGRAMMES 

TEXTILE ANTI-ACARIENS 

Première mondiale 

Proneem, une innovation française née 
dans une biotech de Marseille, a obtenu 
une autorisation de mise sur le marché 
européen, à ce jour unique, pour un traite¬ 
ment textile anti-acariens efficace, 
écologique et durable par micro¬ 
encapsulation. De nombreux fabricants 
(literie, vêtements) sont séduits. 

CONTRACEPTION 

Une pilule masculine ? 

Elle est américaine et se prend une fois 
par jour. Testée sur un petit groupe, elle 
s’est révélée efficace, bien tolérée, avec 
un effet réversible à l’arrêt du traitement. 
A suivre. 

parismatchlecteurs@hfp.fr 
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Votre cœur vous essouffle 
quand vous montez les escaliers ? 



INSUFFISANCE CARDIAQUE 

REMETTEZ VOTRE VIE EN MOUVEMENT 

Si vous constatez l'aggravation ou l’apparition de symptômes, 
tels que l’essoufflement, la prise de poids, des œdèmes, de la fatigue 
parlez-en à votre médecin. Des solutions existent. 

Plus d’informations sur www.suistoncoeur.fr 
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LOÏCK PEYRON 
MARIN DE L’ANNEE 

C’est le titre très mérité que va lui conférer la 
Fédération française de voile - en guise de 
cadeau de Noël - après son triomphe dans la 
10 e édition de la Route du Rhum. Pour célébrer 
sa victoire et son record, Loïck, surnommé 
« le petit lutin », grimpe une dernière fois le long 
de son mât de 42 mètres d’où il a une si jolie vue 
sur l’ensemble de sa carrière ! La mer, c’est sa 
famille. Papa, capitaine au long cours, Bruno, son 
frère aîné, navigue déjà, son oncle est le célèbre 
Jean-Yves Terlain, et c’est en assistant à la mise à 
l’eau de son «Vendredi 13» que le jeune Loïck 
choisit de naviguer. Il a 12 ans. De Terlain, il a 
hérité le sens de la communication et il attire très 
vite l’attention des sponsors. De la famille, il a 
hérité tous les dons. Nouvelle démonstration à la 
barre de « Banque Populaire VII ». Très populaire 
grâce au petit lutin de Nantes. 
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DU STYLE ET UN SACRÉ CARACTÈRE! 
Photographiée au Grand Comptoir dAnvers, 
brasserie parisienne non loin de Pigalle. 
Françoise Pouch est devenue Françoise Davari 
après son mariage avec un Iranien. 


Ni « malfrat » ni « voyou » : elle préfère 

le qualificatif d’« aventurière ». Cette 

femme de 66 ans est une survivante. 

Enfant mal-aimée, abusée dans sa 

jeunesse, elle conquiert sa liberté grâce 

à un sens aigu de l’indépendance. 

Accusée d’espionnage, proche du gang 

de la Brise de mer, elle aura revêtu 

une trentaine d’identités. Celle que 

le milieu surnommait « la baronne » 

habite désormais « loin des ennuis ». 

Mémoires d’une repentie 

(presque) assagie recueillis par un 

romancier. Ou quand la vie a 

plus d’imagination que la fiction. 

Par Gautier Battistella 
Photo Patrick Fouque 


ESCROQUERIES. 
BRAQUAGES. PRISON 

regrette rien » 

J Françoise Davari 
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ngoulême, 1957. Une fillette blonde et potelée termine son 
petit déjeuner. Elle a 4 ans et habite une maison bourgeoise. 
Les baies vitrées donnent sur un carré de pelouse entretenu 
avec soin. Les bols sont sur la table, on distingue un piano 
en arrière-plan. Surgit son père, traits tirés, haleine nicotine. 

Il dort mal, alors il boit. Ce matin-là, il tient dans sa paume 
Oscar, un papillon apprivoisé. La petite fille le nourrit de 
fleurs et lui a confectionné une boîte d’allumettes pour 
qu’il puisse dormir. L’homme l’écrase entre ses mains. 
Agacé par ses sanglots, il la forcera à avaler son cho¬ 
colat au lait. Françoise plisse les lèvres: «La guerre 
contre mon père commence ce jour-là, et ne cessera plus. » Robert 
Pouch est un cardiologue réputé, homme affable et à femmes. Il 
possède une voiture chère, un appartement à la mer et une famille, 
dont il ne s’occupe guère. Il s’est marié, très jeune, à une héritière 
dont la dot confortable lui permet d’entretenir ses maîtresses. Trois 
enfants verront le jour, deux filles et un garçon. Françoise, la 
cadette, naît en 1953. Sa mère a subi neuf avortements : « Maman 
m’a gardée par hasard ou lassitude. Je suis un bébé non désiré. 
Mon père me le rappellera toute ma vie. Pour échapper à son 
emprise, j’ai compris que je devrais me battre. Et que je serais 
seule. » Les destins tiennent parfois à si peu de chose. 

Françoise Pouch veut se faire appeler Davari, du nom de son 
dernier mari iranien. Un petit bout de femme à l’appétit de vie 
gargantuesque. Elle cannibalise l’énergie autour d’elle, ne supporte 
pas le silence ni les hésitations, bouillonne, vous serre dans les 
bras, parce que là, elle vous adore, mais elle peut d’un même geste 
planter ses ongles dans votre poignet, la bouche déformée par 
un rictus, à vous flanquer des frissons. Elle exige de l’amour et, 
pour cela, elle est prête à vous mettre un couteau sous la gorge. 
Sa personnalité s’est construite contre ce père tyrannique, à qui 
elle ne cessera de quémander une preuve d’affection. En vain. 
« Enfant, mon père nous expliquait comment commettre le 
meurtre parfait. Il a tué ma petite maman à petit feu, en la faisant 
passer pour folle. » Sa mère décède d’un infarctus, après un long 
séjour dans un hôpital psychiatrique à La Rochelle, avec traite¬ 
ment aux électrochocs recommandé par le « bon docteur Pouch ». 
Un autre souvenir, « plein de douleur et de sang », achèvera de 
justifier sa défiance envers ce qu elle appelle « la 
race masculine ». En 1965, elle a 12 ans et un carac¬ 
tère affirmé : premières fugues, bagarres au couteau 
à cran d’arrêt avec les «friteurs» de Nancy. Elle est 
la seule fille de la bande. L’été, comme chaque année, 
elle passe ses vacances près de Perpignan. Un étu¬ 
diant en médecine de 
25 ans la viole dans la rési¬ 
dence secondaire de ses 
parents. Sa voix ne tremble 
pas quand elle évoque cet 
après-midi tragique : 

« Toute ma vie, je rêverai 
de me venger. Entre¬ 
temps, il faut survivre. » 

Son rapport aux 
hommes, lui, n’y survivra 
pas. Ils lui paraîtront lâches 
ou suspects. Françoise est 
belle, elle plaît et collée- 


« Toute ma vie, 
je rêverai de me 
venger des hommes. 
Entre-temps, 
il faut survivre » 



rançoise 


tionne les amants - dont une idylle avec Manitas de Plata - sans 
jamais s’attacher à aucun d’eux. A 22 ans, elle décide d’avoir un 
enfant, et se trouve, selon ses propres termes, «un géniteur». 
Antoine naît le 17 mai 1976. Il grandira entre la demeure de son 
père et la communauté hippie où s’est installée Françoise (elle se 
lie d’amitié avec Philippe Djian qui travaille sur son premier roman, 
« Bleu comme l’enfer»). Une enfance que ce jeune quadra, aux 
mots rares et choisis, qualifie pudiquement de «tumultueuse»: 
«A4 ans, ma mère, par souci d’une meilleure répartition des 
richesses, me demande de voler la bague sertie d’émeraude de 
ma grand-mère paternelle. Je suis censé réclamer à boire, puis, 
une fois seul, me diriger vers un joli secrétaire ancien, en ouvrir le 
tiroir latéral et glisser le bijou dans le sac à dos d’un personnage 
Big Jim. Dans mon cerveau d’enfant, une alerte s’allume. Je refuse. 
Ce n’est qu’un avant-goût de ce qui allait suivre. » 

Car voilà, Françoise ne peut s’empêcher d’aller taquiner la 
légalité, c’est plus fort qu elle. Une attraction irrésistible, surtout 
quand il s’agit d’oeuvrer pour la bonne cause, et tant pis pour le 
reste: l’émotion, chez elle, aura toujours raison. Alors directrice 
des ventes d’une filiale de Gillette, elle s’acoquine à des caïds de 
Perpignan afin d’offrir une prime à cinq de ses employés, malades, 
qui ne bénéficient pas de la Sécurité sociale. Verdict: trois 
semaines de préventive. Les malfrats, eux, s’entre-tuent en gare 

de Narbonne. Elle se retrouve 
avec son fils, seule et sans le 
sou. «Avec ma mère, se sou¬ 
vient Antoine, j’ai connu la 
pauvreté et le luxe, les caches 
sordides et les appartements 
somptueux. L’argent était 
dépensé très vite, nous aban¬ 
donnions dans la fuite la plus 
grande partie de nos biens. » 


FILLE DE CARDIOLOGUE 
Françoise a une sœur et un frère. 
Elle a entamé une belle carrière 
commerciale chez Gillette. 

Mais vivra dans la quête d’une 
considération, d’un amour paternel. 
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« J’ai souvent eu le 
sentiment d’être un père 
de substitution pour 

ma mère » Antoine, fi 


s de hrançoise 


UNE FAMILLE 
(PRESQUE) NORMALE 

Jeune maman douce et 
blonde avec son fils, 
Antoine, né en 1976. Au 
Cameroun, il a 8 ans. Et sa 
mère est jetée en prison. 


coup de volant trop raide: 
c’est l’accident. Le véhicule verse dans 
un fossé. L’homme prend la fuite. Une dizaine de poli¬ 
ciers entourent l’autre passager, une jeune femme blonde, la qua¬ 
rantaine, habillée avec goût. «Je me tiens calme, se souvient 
Françoise. Debout, à côté du fossé où gît la carcasse. Un policier 
me fourre son pistolet dans la bouche et m’éclate la lèvre supé¬ 
rieure. Je suis menottée, à plat ventre sur le capot. Dans le coffre, 
ils découvrent revolvers et fusils d’assaut. Pour les flics, pas de 
doute: j’appartiens à l’ETA.» A l’origine, un braquage qui a mal 
tourné. L’idée était de racketter un soi-disant milliardaire, qui vit 
seul avec sa femme dans une maison perdue de la province bar¬ 
celonaise. Rien ne se déroule comme prévu : pas de coffre-fort, 
ni de bijoux, nada. Le bonhomme ne possède pas une peseta 
mais a, en revanche, une fille policière et une ligne directe avec 
le commissariat le plus proche. En 1995, l’éradication du terrorisme 
est la priorité absolue du gouvernement espagnol. Après une nuit 
d’interrogatoire, Françoise est jetée dans une cellule aveugle au 
fond de laquelle les geôliers ont lancé une grenade lacrymogène. 
« J’ai passé la nuit la joue collée contre le béton, pour happer le 
filet d’air qui passait sous la porte en fer. Durant la nuit, j’ai été 
prise de violentes coliques. Le lendemain matin, vers 6 heures, en 
ouvrant la porte, le flic aura un sursaut de recul et m’obligera à 
nettoyer. » Son complice et amant, dans un acte de bravoure 
désespéré, cherche à la libérer, arme au poing, mais il se trompe 
de commissariat ! Françoise est incarcérée à la prison pour femmes 
de la Wad Ras, à Barcelone. Le procurador requiert vingt-deux ans 
de prison, quinze contre son comparse. Cette fois, elle appelle 
son fils, qu elle a toujours cherché à préserver. Antoine se sou¬ 
vient: « Le parloir est une pièce toute blanche et minuscule où 
deux chaises se font face, séparées par une vitre. On a fondu en 
larmes, sans même pouvoir nous toucher. » Il fera les déplace¬ 
ments à Barcelone, tous les week-ends, sacrifiant une partie de 
ses allocations étudiantes afin que sa mère puisse se procurer les 
biens indispensables (papier toilette, cantine, etc.). Leurs rapports 
s’inversent. Désormais, elle dépend de lui. « J’ai souvent eu le sen¬ 
timent d’être un père de substitution pour ma mère, remarque 
Antoine. Je me retrouvais en train de la sermonner ou de la mettre 
en garde contre les risques de son métier. Bien entendu, elle ne 
m’écoutait jamais, ou trop tard. » 

Quand Françoise sort de préventive, innocentée, un an et 
demi après, elle a tout perdu - excepté sa rage. Le grand bandi¬ 
tisme lui tend les bras: « J’infiltre le milieu par opportunisme et 
curiosité. Je n’ai jamais caché mon admiration pour (Suitepage 128) 


Souvenirs, famille, amis : Françoise a une surpre¬ 
nante capacité à laisser derrière elle ce qui l’en¬ 
combre. Elle s’envole pour le Cameroun sur un coup 
de tête: elle n’a aucune idée de ce quelle y trouvera. 

Antoine est inscrit dans une école publique, seul Blanc parmi 2 500 
petits Camerounais. Il a 8 ans et des allures de Mowgli lorsque 
survient le coup d’Etat du 6 avril 1984 (des généraux factieux 
cherchent à renverser le président Paul Biya, élu deux ans plus 
tôt: la tentative échouera). « Ce matin-là, sur le chemin de l’école, 
la ville est étrangement vide et silencieuse. Des militaires nous 
ordonnent de rentrer. Nous passons les quelques jours de siège 
chez des amis camerounais, à manger soupes de poisson et 
bananes plantain. Des armes crépitent. Un jour, nous tentons une 
sortie. Une rafale de mitraillette toute proche nous fait changer 
d’avis. » Françoise n’a pas peur de grand-chose mais elle parle 
beaucoup et (trop) fort. Elle aura passé sa vie à cela, elle, l’enfant 
mal-aimée: se faire remarquer, exister, envers et contre tout. 
Envers et contre tous. En dénonçant «un coup d’Etat français 
contre le président Biya », elle attire la curiosité des autorités qui 
l’arrêtent pour espionnage. A sa sortie de prison, le consul fran¬ 
çais la somme de quitter le pays. Refus catégorique. Elle est radiée 
de l’ambassade, sa tête mise à prix. Elle parvient à quitter le Came¬ 
roun in extremis sous une fausse identité. De cette époque date 
son goût pour les noms d’emprunt, et une haine, bientôt viscérale, 
des « petits colons blancs pleins de morgue, qui ont pillé l’Afrique ». 

Dix ans plus tard, du côté de Barcelone. La voiture de loca¬ 
tion bondit à l’assaut des petites routes tortueuses. Le conducteur, 
les yeux injectés de cocaïne, n’a plus de réflexes cohérents. Trois 
véhicules de la Guardia Civil talonnent la petite Seat rouge. Un 
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DEUX SŒURS 
Elle habite ces 
temps-ci avec sa 
sœur Suzelle Pouch 
qui fut enseignante, 
marginale 
à sa manière. 



des hommes qui risquent leur vie et leur liberté. » Elle s’associe à 
un homme qui tient une imprimerie. Un jour, il falsifie la carte 
d’identité d’une femme jockey décédée, dont il remplace la photo, 
et lui confie le chéquier pour qu elle aille acheter un billet de train. 
C’est la révélation. Elle apprend le métier de faussaire, ouvre des 
comptes en banque sous différents noms. Dans un premier temps, 
elle demande des crédits pour acheter des voitures, qu elle revend. 
Elle finit par dérober des sommes pharaoniques aux assurances, 
aux banques, et siphonne les fonds des opérateurs téléphoniques. 
Elle partage l’existence d’un avocat de la French Connection, son 
meilleur ami s’appelle François Marcantoni (ancien artificier, gang¬ 
ster célèbre, impliqué notamment dans l’affaire Markovic). «Je 
mène grand train, lance-t-elle fièrement. On m’appelle “la 
baronne ”. A cette époque, même mon chien a de faux papiers ! 
J’ai moi-même dû avoir une bonne trentaine d’alias. Une façon de 
me libérer de mon père : à chaque nouveau nom, j’effaçais un peu 
plus le sien. L’une des périodes les plus excitantes de ma vie. » Une 
« excitation » vécue différemment par son fils. « Je me souviens du 
matériel d’espionnage et des fusils à pompe posés sur la table, mais 
aussi des déménagements incessants. A un moment, pour des rai¬ 
sons de sécurité, j’ai dû vivre loin de ma mère. J’ai été menacé 
d’enlèvement plusieurs fois: on ne s’y habitue jamais. Comme on 
ne s’habitue pas à voir sa maman derrière les barreaux. » 

Toulouse, Yaoundé, Barcelone, Fleury-Mérogis, Fresnes, 
Caen, Rennes... «Je pourrais écrire un guide touristique des pri¬ 
sons du monde», fanfaronne Françoise. La prison est le prix de la 
liberté. C’est surtout un enfer surpeuplé, dont il est impossible de 
sortir indemne. En bas du classement, la maison d’arrêt de Caen, 
« la pire de toutes ». Françoise y est incarcérée pour avoir participé 
au passage de clandestins vietnamiens en Angleterre (épisode 
dont elle n’est pas fière et sur lequel elle préfère ne pas s’étendre). 
« J’ai attendu huit mois mon premier parloir. Pour avoir cherché à 
contacter mon fils, j’ai pris sept jours de mitard avec sursis et sept 
jours supplémentaires d’incarcération. La mort rôde, s’infiltre dans 
nos rêves, car elle est seule synonyme de paix et de solitude. » Il 


«J’ai eu une 
trentaine d’identités. 
Même mon 


chien avait un faux 



)> 


-rançoise 


faut imaginer cinq détenues (dont une qui dort par terre), 
des criminelles, coincées 22 heures sur 24 dans une cellule 
enfumée, musique et télé à fond. Les rires gras quand l’une 
d’elles se rend aux toilettes. L’envie de vomir, les migraines. 
Et la haine. En guise de cour de promenade, un carré de 
béton, entouré de grillages. Avec interdiction de des¬ 
cendre une serviette pour s’asseoir ou de porter gants ou 
bonnet l’hiver. «Au bout de plusieurs mois, poursuit Fran¬ 
çoise, on m’a autorisée à partager la cellule non-fumeurs 
d’une femme, déclarée folle par les psychiatres. J’ai dû signer une 
décharge, aucune autre détenue n’ayant tenu plus de cinq jours 
en sa compagnie. Un autre versant de l’horreur. Quand on nous 
servait de la viande, elle me disait que je mangeais de la chair 
humaine ou que je buvais de l’urine de cheval lorsque c’était du 
thé. Elle refusait de se laver, dormait avec ses chaussures dans ses 
couvertures et dégageait une odeur pestilentielle. Elle ricanait 
toute la journée, ouvrait la fenêtre en hiver et la fermait en été. » 
Une nuit, elle la découvre au-dessus d’elle, les bras étendus pour 
l’exorciser: «Je n’arrêtais pas de penser au détenu de Rouen qui 
avait dévoré le poumon de son codétenu après l’avoir cuisiné. » 
Alors qu elle se trouve incarcérée, elle est opérée d’un cancer du 
sein. Cette expérience la laisse « brisée » et durablement fragilisée. 

Aujourd’hui, elle s’étonne d’avoir survécu. « J’ai traversé tant 
de tempêtes et de trahisons ! Mais je ne regrette rien. Je n’ai jamais 
volé que d’autres voleurs - banques, compagnies d’assurances, 
etc. J’ai décidé très tôt que personne n’aurait le droit d’influer sur 
ma vie. J’ai toujours essayé d’être utile. J’ai essayé d’aimer. » 
Françoise habite ces temps-ci en province avec sa soeur, dont elle 
s’est rapprochée. Elle s’est mise au bio, ne mange plus de viande, 
et rêve d’élever des chèvres. Son père vient de mourir. Antoine 
est devenu papa d’un petit garçon de 4 ans. Il écrit et pratique la 
méditation: «Je ne partage pas les valeurs du banditisme, mar¬ 
quées par l’individualisme et la violence, chuchote-t-il presque. 
Ma vie familiale me pousse à rechercher l’apaisement et l’harmo¬ 
nie. » Apaisement et harmonie. Deux mots longtemps absents du 
vocabulaire de Françoise. « Oui, c’est vrai, je me suis souvent per¬ 
due, reconnaît-elle. Je suis obstinée, voire bornée. Mais je n’aurais 
pas pu concevoir une existence rétrécie et consensuelle. Et, au 
moins, je me suis sentie vivre. » Pour la première fois peut-être, à 
66 ans, Françoise est à sa place, un peu apaisée. ■ 

Gautier Battistella 

GautierBattistella est auteur de deux romans chez Grasset: 

« Un jeune homme prometteur », paru en 2014, et « Ce que l’homme 
a cru voir», en2018. 


128 PARISMATCH DU 18 AU 24 AVRIL 2019 














ACHETE AU PLUS HAUT 
COURS DEPUIS 1949 


Manteaux de fourrure 
Astrakan, vison, renard, etc. 
Robes de soirée 
Smokings et costumes 
Vêtements cuir et daim 


100 € 
offerts" 


Sacs a main et 

BAGAGERIE DE LUXE î 

Hermès, Vuitton, 
Chanel, etc. 


Montres à gousset et 
bracelet; Rolex, Breitling, 
Jaeger, Patek, Lip, etc. 
pièces et billets anciens 


Arts asiatiques s 
statue ivoire, corail, jade, 
vase canton et porcelaine, 
bronze, laque, paravent, 
textile, peinture, mobilier, 


Armes anciennes : fusil, pistolet, 
coiffe, insigne, médaille, etc. 


Meubles et objets anciens ; 
Recherche pendule, tableaux, sculpture, 

pour collection privée pâte de verre, machine 

toutes œuvres de César a coudre, lustre,miroirs, 

(sculptures, compressions, .4.) livre ancien, etc. 


Grands vins : Bourgogne et Bordeaux 


NE VENDEZ RI EN SANS NOUS CONTACTER 
Estimation gratuite 7/7 - toutes distances et déplacements gratuits 
M“ S Ecu la Maxime : 06 07 82 96 49 

mavitrie.secula@free.fr - achatantiquite@gmail.com 


*100 € offerts par tranche d'achats de 1,000 € 
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Et plongez au cœur 
de l’actualité 
chaque semaine... 
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La vie parisienne (f AGATHE GODARD 


LES ASTRONAUTES A L’HONNEUR 


C ’était il y a presque cinquante ans - le 21 juillet 1969 -, les 
astronautes Neil Armstrong et Buzz Aldrin marchaient 
pour la première fois sur la Lune, la montre Speedmaster 
à leur poignet. Pour fêter cette mission historique, 
Oméga recevait une cinquantaine d’invités au Grand 
Palais, où se tient l’exposition « La Lune ». Claude Lelouch raconte : 
«J’étais à Las Vegas pour tourner “Un homme qui me plaît”, avec 
Jean-Paul Belmondo et Annie Girardot. Nous avons regardé 
la télé, hallucinés. Toute ma vie, je m’en souviendrai.» De 
célèbres astronautes comme Jean-Pierre et Claudie 
Haigneré, qui firent plusieurs voyages dans l’espace, Jean- 
François Clervoy, vétéran de trois missions spatiales avec 
la Nasa, Michel Tognini, qui vola à bord de Mir en 1992, 
évoquèrent leurs souvenirs. «J’avais envie de me dépasser!» 
note ce dernier. Dans une atmosphère lunaire, se promènent à 
Bénabar, fasciné, Michel Cymes et Pierre Hermé. La danseuse Â 
Juliette Gernez, les acteurs Paul Granier et Davy Sardou, I 
le journaliste et écrivain Jean-Baptiste Marteau, Patrick 
Dutartre, ex-leader de la Patrouille de France, découvrent la 
nouvelle série limitée des montres Apollo 11 qu’ils comparent avec 
la montre offerte à Richard Nixon en 1969 et prêtée par le musée 
de la maison. « La Lune a été une belle source d’inspiration depuis 
les années 1960», constate Jean-Baptiste Marteau. Kiera Chaplin 
rêve devant les images du premier alunissage. A côté d’elle, Laury 
Thilleman a la tête dans les étoiles. « En juin, dit-elle, j’épouserai 
Juan Arbelaez, l’homme de ma vie ! » ■ Photos Henri Tullio 
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Avec Mathieu 
Kassovitz et Nicolas 
Chabanne sur le 
plateau de Canal + le 
19 janvier 2015 . 
Arash Derambarsh 
vient de publier 
« Tomber 9 fois, se 
relever 10», (éd. 
Cherche-Midi), où il 
raconte ses ratages 
de collégien puis 
d’étudiant dans 
un système qui ne 
sait pas tirer 
profit de l’échec. 


J e découvre, ahuri, les coulisses du supermarché en face 
de chez moi: les employés jettent des invendus dans des 
conteneurs et les arrosent d’eau de Javel pour empêcher 
les affamés que nous sommes de récupérer quelque chose ! Je 
suis ulcéré. Afin d’empêcher ce genre d’injustice, je m’engage en 
politique dès 2005 comme assistant parlementaire et me fais élire 
conseiller municipal dans ma ville de Courbevoie, en mars 2014. 

Faire promulguer une loi anti-gaspillage 
alimentaire devient mon combat. Je me promets 
qu’à Noël interviendra la première distribution 
de nourriture. Je contacte le Monoprix et le 
Franprix de mon quartier. Ils acceptent de mettre 
à ma disposition leurs invendus... puis ils se 
rétractent sans explication au dernier moment. 
Suffoqué, je les préviens: «Je reviendrai avec 
une loi qui va vous y obliger. » Pas découragé, 
je vais voir le jeune directeur de mon Carrefour 
Market. Lui accepte de me laisser ses invendus 
trois fois par semaine pendant deux mois, le 
lundi, le mercredi et le vendredi. Ravi, je passe 
une annonce dans le journal de Courbevoie, les 
gens sont avertis, et «Le Parisien» vient couvrir 
l’événement avec une vidéo. On nous y voit, avec 
une armée de bénévoles, opérer la distribution 
de viande, fruits, légumes, produits congelés... 

C’est là que Mathieu Kassovitz entre en 
scène: cette vidéo, il la tweete avec un 
commentaire ironique qui lui ressemble : 
«Finalement, ce ne sont pas tous des escrocs ! » Grâce à lui, la 
vidéo devient virale. Chez cet acteur et réalisateur que j ’ai adoré 
dans le film «La haine», je découvre un soutien indéfectible et 
fraternel. Il va cosigner une pétition sur change.org qui demande 
à tous les supermarchés de plus de 400 mètres carrés de donner 


Arash Derambarsh, 39 ans, 
est français d’origine iranienne. 
Docteur en droit et avocat, 
élu de sa ville de Courbevoie, 
il est l’auteur du « Manifeste 
contre le gaspillage» 

(éd. Fayard, prix Edgar-Faure 
du livre politique) et 
d’« Agriculteurs: les raisons 
d’un désespoir» (éd. Plon) 
avec Eric de La Chesnais. 
Enthousiaste, affectif, 
ambitieux, son côté 
bulldozer médiatique lui vaut 
régulièrement 
attaques et jalousies. 

Lui avance et rêve 
maintenant d une directive 
européennesur le 
gaspillage alimentaire. 


à des associations habilitées. Il défend la cause à mes côtés sur 
le plateau du « Grand journal » de Canal + en janvier 2015. Nous 
martelons les chiffres : «30 à 50 kilos de nourriture sont gâchés 
tous les soirs dans les magasins ! » 

Par mon travail au Parlement, je connais le circuit pour 
faire passer une loi. J’y mets toute mon énergie. Ça marche : la 
disposition est adoptée, le 3 février 2016, à main levée, par les 
deux chambres - le Sénat et lAssemblée nationale - unanimes. 
Mathieu restera le parrain de cette action qui aujourd’hui entre 
dans les habitudes, avec ses bons élèves (Intermarché) et ses 
moins bons (Leclerc), constats confirmés grâce à l’application 
TheFoodLife créée avec Marc Simoncini. ■ 

« Dans mon métier d avocat, 20 % des affaires 
concernent les violences faites aux femmes et aux 
enfants. C’est très lourd. Alors, parfois, j’ai besoin de 
décompresser: je vais en Italie, dans la région de Rome, à Ostie. 
J’y vois souvent la délicieuse Gina Lollobrigida gui réalise de très 
belles sculptures. Ce pays, malgré ses avanies politigues, 
reste plus calme, plus doux, plus épicurien gue la France. » 


JOUR OÙ 

“J’EMBARQUE MATHIEU 
KASSOVITZ DANS MA 
CROISADE ANTI-GASPI” 

Arash Derambarsh 

De mon époque d étudiant fauché, je garde 
une image choc. En 1999, à la sortie d’un Resto 
du coeur, j’assiste à une scène 
de gaspillage qui va changer ma vie. 

Propos recueillis par Catherine Schwaab 
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